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a Princesse
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(Byte
Etlefils immotelde la Calédonie,
Auxrivages gauleis-envoyé par les dieux,
Apporte l'opulence avecque ’harmonie…

Il y avait aussi une strophe pour le jeune roi el un couplet pour
e régent Tout le ménde dévait être content, 207
Quand le Dieu eut fini s3 çantate, on le releya de sa faction et le

bal continua. Co ; . .
1 de Gonzague avait été ohligé de prendre place sur l’estrade
bendant la représentation. Sa conscience lui faisait craindre un

M hangement dans les manières du régent à son égard ; mais l'accueil
dc Sou Altesse Royale fut excellent. Evidemment, on ne l'avait pas
ncoro prévenue. Avant de monterà l'estrade, Gonzague avait char-
¢ Pevrolles de ne point perdre de vue madame lg princesse et
e le faire avertir si quelqu’un d’inconnu s’apprachait d'elle. Aucun
pessage ne lui vint pendantlareprésentation. Tout marchait danc
u mieux. y g
Aprèsla représentation, Gonzague rejoignit son factotum sous la

bnte indienne du rond-point dé Diane, Madame la princesse était
à seule, assise à l'écart. Elle attendait. .. .
Au moment où Gonzague allait se retirer, pour ne point effarou-
her par sa présence le gibier qu'il voulait prendre au piège, la

Miroupe folle de nos roués fit irruption dans la tente en riant aux
éclats. Ils avaient oublié déjà leurs mésaventures et disaient pis que
MB endre du ballet et de la cantate. Chaverny imitait le grognement

es sauvages ; Nocé chantait avec des roulades impossibles :

Et le fils immortel de la Calédonie, etc.
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—A-belle eu un succes | criait le
est bien pour quelque chose!
—Ëttoi, par conséquent! concluaient ces messieurs. Tressons des
ouronnes & Oriol ;
—Ace fils immortel dela place Maubert !
La vus de Gonzague fit tombertout ce bruit. Chacun prit attitude

e courtisan, excuplé Chaverny, et vint rendre ses devoirs.
08 —Eulin on Vous trouve, mousieur mon cousin dit Navuilles ; nous
Rbtions iuquiels. (
—Sansce cher prince, point de fêtes! s'écria Oriol.

4 —Ah ça, cousin, dit Ghaverny sérieusement, sais-bu ce qui so
asse ? i
—I1 su passe bica des choses, répliqua Gonzague
—End'autres teraies, reprit Chaverny, t'a-t-on fait rapport de ce
ui 1 eu lieu ici mème, tout à l'heure ?
—dJ'en ui rendu compte à monseigneur, dit Peyrolles.
—A-t-1l parlé de l'homme au sabré ds maria ? demanda Nocé,
—Nous rirous plus tard, dit Chaverny.; la faveur du régent est
on dernier patrimoine, et 26 ne l'ai qe de seconde main. Je tiens
ce que won illnstre cousin reste bien en cour. S'il pouvait aider

e régent daus ses recherches...
—Nous sourmes tous à la disposition du prince, dirent les roués.
—DL'ailieurs, poursuivit Ghavorny, cette affaire de Nevers, qui
cvient sur l'euu après Lant d'années, m'inléresss comme le plus
pizarre de tous les romans. Gousin, as-tu quelque soupçon ?
--Nou, réponditGonzaguë} © - P
Puis, s'interrompaut tout à coup, comme si une idée le frappait, il

jouts:
—S1 fuit, il y a un homme...
—Quel homme ?
—Vousêtes trop
—Son nom ?

petit Oriol. Bis! bis! le costume
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jeunes, vousne l'avez pas connu.
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—Cet homme-là, ponsa tout haut Gonzague, pourrait bien dire
quelle main a frappé mon pauvre Philippe de Nevers.
—Son nom} répetarent plusieurs voix.
—Chevaiier Henri de Lagardère.
—Il est ici ! s’écria étourdimeat Chaverny. Alors, c'est bien sur,
otre domino noirt|.TC RU 2 A CU
—Qu'est cela Ÿ demanda Gonzague avec vivacité Vous l’avez vul
—Une soite affaire. Nous ne connaissons ce Lagardère ui d’Eve

hi d'Adam, cousin, mais si, par hasard, il était daus ce bal…
—S'il était dans‘ce bhkacheva le. prince de Gouzague, je me char-

porais bien‘do montrer A Son Altesss Royale P'assassin de Philippe:
fe Nevers Co Te 40 . .-
—J'y suis! prononça derrièré lui uno voix inâle etgrave.
Cette voix fit tressailiie.Gansaguo :si violemuient,gue Nocé fut

Dbligé de le soutenir. pe wr Tl
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Le prince de Gonzague fus.0ninstant avant de seretourner. Ses
ourtisans, à la vue de son trouble, restaient, interdits, et stupéfaits.
haverny fronça le sourcil. — CT 1 Tee
—Est-ce cet hommequi s’appolle Lagardère ?.demauda-til anpo-

ant la main sur. là garde de éori épée. PRdonzägue s¢ retourna enfin et jeta un regard vers l'homme qui
es prononcé ces,mots : j'y suis!, Cethomme sotenait debout, im-

: obile et oul a poitrine, PEangedéco.
tri. eat . we . To. ©

Gonzaguedit àvoix-basse:
—Oui, c'estlui! .
La princesse’ qui, depuis:le commencement. de.celte scène, était

eslée à la mêmeplace, perduo dans ses pensées sembla s'éveiller au
\om de Lagardère. Elle écoutait désormais, et cependant, elle n’o-
ait s'avancer. LL TL
C'était cet hommie-là qui.tenait son destin‘dans sa main.

, Lagardère avait un costume complet de cour en satin blanc brodé
Agent C'était bien toujours le beau Lagardère ; c'étaitle beau
\gardère plus que jamais. Sa taille, sans rien perdre de sa souplese

M7 vit pris de l'ampleur et de la majesté. L’intelligencu virile, la
@Pioble volonté, brillaient sur son visage. JL y avait, pour tempérerle

vu de son regard, je ne sais quelle tristesse Tésignééel douce. Le
vuffrance est boèus aux grandes âmes : c'était una âme grande et
jul avail souffert. Mais c’étaitun corps de-bronze. Comme le vent,
à pluie, la neige et‘lstempêteglissent sur le front dur des statues,
¢ temps, la fatigue, li douleur,la joie, la pussion, avaient glissé

@ 'T sou front hautain sans y laïssér trace.
| ll était beau,il était jeuna; cette nuance d’or bruni que le soleil

Mes apugoes avait mise-à ses joues allait bien a sescheveux blonds.
est | ion’ héroïque: mollechevelure faisantcadre aux

ras croiséssursa poitrine. .,Il avait,
aa

st lal'opposition ;
traits Nèrementbasanésd’üj soldat.

MR Lifal là des costumes au 3 riches, aussi brillants que celui
ie re; ll n'y en avai ; i 3 agar-

Mi dère avait l'air d'unroi. ” ait point;

da

porté pared ement agar

Lagardère Ne répondit même pas au gestefanfaron dn petit mar-
dus de Chaveray. Jota un-coup d'œil rapido du. côté delaprin-
dass comme pour:ini‘dire: «'Altendezemoi » puis il-saisit-le. bras
roit de Gonzagueet l’entraîna àl'écart.* PS
Gonzaguenefitpointdé'résistance. © ..
“grolles dità voixbasse:“7
I Cisiaurs, tengz-vouspros, i i.

entre 1eà des rapières dégalnées.. Mme de Gonzague.vint sa.placer
roués $ groupeformé parson’mari caüfant avéc' Lagardère 6L les

Comme Lagardèra ne
voixirrine vbié ir j

—Moosieur,que.me. voulezyous? GUI0tasting LAS contépuèrjet HE,

nC i : ;
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NO 19 DE L'ECOLE CATHOLIQUE
8 OCTOBRE 1884.

L° e Libro à l’axposition de Lon-
re Shee. tarousenatin:oe

~ LEXPOSITION de Londres fuar-
mille de merveilles et de rarotés.
s'étalont mille inventions admira-
bles, mille combinaisons ingénieu-
sep destinées à favoriser le bien-être
corporel, à conserver et à accroftre
l'inappréoiable bienfait de Is santé.
Nul visiteur qui ne sorte charmé et
qui ne félicite chaleureusement le
gouvernement anglais de sou inno-
vation tout à fait de circonstance :
une exposition d'hygièno eu temps
ds choléra, voilà bien l'untidota à
côté du bol da poison !

Toutefois l'attention ne s’est point
uniquement concentrée sur le corps ;
oublier où négliger le principe spi
rituel qui nous distingue de lu beru-
te, c'sût été méconnaître la digoité
humaive. L'âme aussi a son hyg'à-
ne, ses principes de développement
et de eslubrité auxquels où ne cou
trevient pas impunément. Hommes
ds sens juste, los Anglais l’out com-
ris: à côté de la section ranitaire,
ls ont récecvé à l'éducation un Jaiga
ospace,

Aussi ley produits y ont afilaé ds
pays divers et lointains ; l’école ofii-
cielle et l'école libre y ont transpor-
té leur rivalité : on dovait e’y atten-
dra, et c'est sans contredit un des
apectaclos loa plus frappunts et les
plus inopinds, qua la patente rapé-
riorité de l'en-eignement libre sur
son adversaire, en dépit des ruisseaux
d'or que l’Etat fait conler dans le
dumaine de avr inatruciivn. La Be!-
gique et lu [Francs oun offrent 3 tous

| venant ls prouve péroemptoire. Dus
journaux anglais de toute nunncs,
des revues «du plus haut poids l'ont
proclamé avec une impartialité ot un
ensemble dont certaines publications
du continent semblent à jamais inca-
pables.

Or, les compartiments asaiynés à
l'instruction libre appartiennent
presque exclusivement à l'Institut
dus Frères des Ecoles chrétiennes.
Aussi, Son Altesse le prince de Gal-
les et l'éminentissime cardinal de
Londres, Mgr Manning, peuvest-ils
s'applaudir d'avoir fait appel aux lu-
widres et au dévouement de cette
congrégation pour soutonir, aux yeux
de l’Europe, l'honneur del'enseigne-
ment libre.

Tandis que notro Parlement &'¢é-
tonne et v'indigne de voir tratner sur
1s claie ces maîtres religieux par dos
voix où vibre la Haine de l'aposta-
sie, n'est-il pas souversinement cu-
rieux d'entendre des méoréants, dos
protestants de la plus belle eau, mus
"par. la justice naturelle, prodiguer

aux mêmes hommes les formules les
moins équivoques de l'admiration ?

Recueillons quelques-unes de ces
AMeurs ; prôtons l’oreille aux échos de
la presse d'Outre-Mfancho, le concert
ast unanime (1).
“ L'exposition étsblie par les Eco

les des Frères, dit le Glôbe, ert une
démonstration frappaute de cs que
vent, en fait d’enssignament, des

nstituteurs remplis de zèle, choisis
et employés d’après leurs aptitudes
apéciales.”
‘ La Société des Frères des Eco-

les chrétiennes, dit The Athenwum,
vient d’étaler une exhibition spécia-
le et du plus haut intérêt. Nous re-
grettons de ne pouvoir nous y arrô-
ter en détail pour le moment, mais
nous devonsdire que’ l'ensemble est
auparbe.”

. La partie la plus romarquable
' dy 1a section françaiso, dit le School
Guardian, est celle fournio par les
Frères des Ecolos. chrétiennes, socié-
té de, maîtres outholiques, dirigeant
un grand nombre d'excellentes doo-
les en France, en Belgique et aux
Etats-Unis. Ces Frères ont réuni
dans une sallo une exposition très
inléressaute et de grande valeur,
montrant le matériel scolaire, les
méthodes employées ot les résultats
obtenus.” La

Après avoir indiqué sommairs-
ments les autres exposants, Nature
s'exprime ainsi on parladt “des Frd-
Tes :

“Il est cependant une Société
qui mérite plus qu'une montion ra-
pide, car son exposition collective
est non seulement uno des plus re-
marquables et des plus intéressantes
 

1. Tous les journaux, toutes les revues
anglaises que noas avons p:t nous prosarer
ugaslent à l'envi l'exposition organisée
par les Frères ‘les Ecoles chrétionnes com-
me une des plus réussies, des plus co'apls-
tes, des plas Tsmarquables,

Voici la liste,de ces publications :

Official Quide of the Health Exhibition
ot ante.» Guides ; Times, Glebs, Standard,
25 juin ; Nature, 8juillet ; Architect, d-
trenœum, 5 juillet; Engineering, 11, 18
95 juillet ; Board School Chronicle, Aca-
dgmy, 10 juillet ; Journal of Education,
lez août ; School Guardian, 3,koll} ;. "A.
thenœum, 9 août ; Nature, 14 août ; "Ta-
det, L6 août ; Palt Mall Gaxetle, 1B néfit
e: D esptembre ; Times, 26 août; Daiiy.

Chronicle 9 septembre; sorsTots
84esgiejabre. ; i | nenpi par

ont os
"| toutes les m

 

! de {oute 'exhibition, mais c'est sus-
#i une des plus instruotives ( from
which a great deal ia to be learnt),
Cosmopolite dans son but, elle ex-
pose les travaux scolaires exécutés
en Belgique, en France, en Angle-
terre, en Italie, aux Etats-Unis, au
Cinads, en Egypte et aux Indes,
quoique son siège soît à Paris,

‘“ L'Institut des Frères des Eco-
les chrétiennes fut fondé par le vé-
nérable docteur Jean-Baptiste De Ls

cation primaire on France, ainsi que
les ‘écoles normales pour instituteurs.
En ce moment, l'Institut compte en-
viron 12,000 Frères, répartis dans
treizo pays, dirigeaut 1,800 écoles ot
donnant l'enseigaement à 330,000
élèves.

‘ Les Frères suivent partout les
mêmes méthodes générales, les mo-
difiant selon les habitudes des con-
trées où ile vivent, variant les pro-
grammes, afin de répondre aux be-
soins locaux et aux exigences del'é-
poque.

La ealis 5 dans le Technical
Institute ausei bien que leur exposi-
tion dans l'annexe belge méritent
l'examen le plus détaillé.

“ Oui, a’écrie l'Architect, uas vi
eite à l'exposition organisés par les
Frères fera convenir nécessairemant
que les autorités scolaires aoglaisos
out b-ecin d'apprendre encore bien
des choses... Un coup d'wil dans
catte salle montrera que des chimis-
ter, des architeotes, des eculptenrs,
des géologues, des gravoura, les des:
sinateurs, so trouvent enrâlés parmi
les Frères... . Quolques-uns des
travaux exécutés par ley élèves som-
bleut même trop parfaits pour des
mains d'appreutiv... Lo goûtde l'é-
poque étant à l’élusation technique,
les Frères ont,de leur propre initiative
olaboré uu systdme qui cat visible-
want plus complet que ceux imagi-
nés par les gsuvornemonts do l'Eu-
rope, et lours produits oxposés à
South Ken-ington s'imposent à l'at-
tention do quiconque s'occupe d'é
ducation.”

1 Cotto Société incomparable (u-
nique society |, The Board Schaol
Chronicle, fut fondée en 1630 par le
Dr Jean-Baptiste Do La Salle, cha-
noine de Reims. Da La Sallo #'é-
tait pris d'enthousissme pour l'édu-
cation de la jounesse, et malgré tous
les les obstacles, il parvint à fonder
une Société, au moyen de laquelle
il comptait renverser lo aystème do-
minant de son tomps, si toutefois la
routine d'alors mérite le nom de
système. .
“Il reconnut l'absolue néseasité

d'instituteurs formés, ai l'on voulait
obtenir des succès réels. En consé-
quenco, on le voit, parallèlement à
la fondation de nouvelles écoles, je-
ter les bases de cinq écoles normales,
Il diriges aussi les écoles où, en
mémo temps que l'instruction élé-
menlaire, se donnaient des cours
d'instruction toohnique. Mais c'est
surtout dns leurs écoles primaires,
que les Frères ont remporté les meil-
leurs succès. Ils ne s’en sont pas te-
nus aux visilles routines; ils ont
senti la nécessité de nouvelles mé-
thodes, pour la formation scientif-
quo du leurs maîtrog ot l'oncourago-
ment de toutes les améliorations.”

“ Au milieu de leura suocès, les
F-ères sont modestes, mais il est évi-
dent qu’ils ont employé depuis des
‘années les moilleures méthodes prô-
Nées aujourd’hui. Us attachent uno

nde importauve à l’enssigaement
Moral ot font constamment usago du
tableau noir. Lours osrtes hypsomé-
triques sont fort balles. Elles sont
dreasées de monière à donuer, par
uno heureuse disposition des cou-
leurs, des notions exactes sur la con
figaration do la surface torrestra. La
colleotion do livres, dont le grand
nombre est fait par les Frères mômes,
mérite une attention spéciale. Roste
Ia question do savoir comment toutes
ces méthodes ugissent sur lo travail
des élèves. La solution do cette ques-
tion cat aisée, car dans un très grand
nombre de cahiers et de portefcuilles,
dont le visiteur est franchemunt prié
de fairô l'inspection, se trouvent ox-
osés les exorcicos ot les travaux des

élèves, sur toutes las branches du
rogramme, et le jugement quo nous

an avons porté est des plus avanta-
eux (a very high one indeed.) In

Snissant cet article trop concis, ox-
primeons ici notre recsnnaiesanco on-
vers le Frèro Noah (a courteous and
eultivated gentleman) chargé do cetto
section, ol toujours prêt à rendro sor-
vice à ceux qui visitent cette admi-
table collection.”
“ Après l'exhibition ds: gouver-

nements de Franco et de Belgique,
dit le JOURNAL OF EDUOATION,ln plus

sesurément celle exposéo par les Frè-
res des Ecoles ohrétionnes.

8 , .

“Nous espérons bientôt lrouver

fondateur, et sur son œuvre. .

sement 

Salle qui crganiss le premier l'édu-'

intéressante ot la plus instrmstive est

“L'histoire de cette Société est à
la fois une des plus importantes et
des plus ignorées de nos auteurs an-

une occasion de donner uno étude
pluscomplète sur De La Salle, le

. %Leprincipe fondamental, do De
e—l’enseignement par raison,

mémoire—aété religieu-
rvé, ot, on conséquence,
thodes sont fondées sur

——ee

un appel direct aux ana, Prenr-,
par exemple, l'enseignement de la
géographie. Voici un relief représon-
tant uns portion du globe; il est
placé dans un vaeo en verre. Suppo-
8ez qu'on remplisse d'eau ce bac, les
eommets blancs des montagnes émer-
goront seuls; à mesure que l'eau
s'écoule les différents niveaux, maz-
qués par des couleurs variées, appa-
raissent ot se dessinent.

“ Da la sorte, l'enfant conçoit des
notions claires de la configuration de
lw surface terrestre, et apprend, tout
en voyant ls réalité, la signification
des termes: ile, presqu'ile, eto. Le
méêrae système de coloris adopté dans
ca petit relief l’est ensuite dans les
tartes hypsométriques des Frères,ré-
digées par le Frère Alexis. De cetto
sorte, les connaissances se gravent
dans l'esprit de l'élève.

* On débuts par le plsa de l'école,
de Ja ville 66 du canton, selon la
méthodn généralement suivie dans
les écolos du coutinens. Le dessin
des cartes a plusieurs degrés: d'abord
l'élève rempli un croquis de carte en
y inscrivant les montagnes, les
rivières et ly8 noms qu'il prend eur
un atlas ; ensuite une copis avec le
secours d’un croquis moins complet ;
cn truieième lieu, copie d'après une
carte murale ; quatrièment, reproduc-
tion de mémairo saue sucun sscouts.

“ Les travaux d'élèves ici oxposés
sont vraiwens remarquables, et il est
difficile de croïro, en Jes voyant, que
l'on ne cowsacra qu'aue demi-heure
par jour à cebte bran hu.

8 La <plisto r'étalco deus la 2e
année; en fait usage d'une ephère
noire nrdoisée. Dana les sections
plus élevérs, on étudio la réographie
industrielle. Ainsi, dans j’écolo de
Marseills, on voit un musée de
toutes les productions qui abordent
dans ce port. Même les particulari-
tés de la tenue des livres de chaque
nation s’étudient. })s méme, dans
une ville mauvtacturière comme
Auneey, le musée contient des spé-
cimezs de l'industrie particulidre,
depuis la matière brute jusqu’aux
articles les plus achevés.

“‘ Un des caractères los plus sail-

de porter uu jugement assez appro-
ché de l'exacte vérité.

** Le degré atteint, non par quol-
ques rares élèves, mais par l'ensem-
blo des classes, est fort élevé. Natu.
rellement, presque tout dépond du
savoir Ct de l'habileté dos maîtres,
et d'est ici que les idées de De La
Salle, qui fonda en 1680 les Frères
doa Ecoles chrétiennes, ont eu une
influence marquée sur toutes les
écoles élémentaires de France. Ls
doctrine capitale do Do La Salle,
que l'instituteur doit être formé pour
son œuvre, qu'il doit être rendu
habile dans l'art d'enseigner et d'ani-
mer is jeunesse, et qu’il duit s'en-
toursr de respect ot d'honneur,
toutse cos idées ont été adôptées par
l'Etat."

Dars trois numéros aucoessifs,
l'Engineeriny donne uu aperçu cotn-
plot de "exposition des Ecoles chré
tiennes.

““ Le grand Iustitut des l’rères des
Jigoles chrétiennes, ss rendant à
l'invitation du comité exécutif, à en-
voyé à South Kensington une ex-
position collactive de la plus grande
valeur. Las Iréres exposeut tout
lour système d'enseivnement et les
résultatsobtenus par luurs excollentos
méthodes en Franco, cn Palgique,
en Italie, on Espagus, aux Etats-
Unis, nu Canads, en Egypte et nux
ludes.
“Tag travaux de cstte puissants

corporation scolaire couprennent
deux sections: lo la section beiga,
groapo 4, classe XXXV, placés au
(leen's gate Annexe, et 25 la sec-
tion française, comprenant ls France
of les autres pays, au Zechniea! In-
stitute, Room V. Jetous «'ubord un
coup d'œil rapide sur cet:a zoconde
section

*“ Eo gravissant le grand eseslier,
placé vis-à-vis de l'entrée qui ce
trouve L£chibition road, on aperçoit
de numbreux descina de tous genres,
dos travaux scolaires, ote. efo., tapis-
sant le mur. Une grande carte mu.
rale indique la position géographique
des écolos dirigées par les Frères.—
L'adrezse déployés pour ménager

|

 lants des écoles des Frères, c'est
l'élasticité du système ot l'habileté
aveo laquelle il s’adopto au x besoins
da chaque contrée. Ainsi dans los
écoles élémentaires d'Amérique, tous
les élèves do la lère section appren-
nent la sténographie, la typographie
et l'alphabot Morse. Un cortificat
de notaire atteste qu’une classe de
garçons admise dans un tribunal
était capable de prendre deca notes
sbondantes du débat, la rapidité
variant de 210 àl67 mots parminute.

*! Le dessin n’est Das moins remar-
quable que la géographie. Un
grand portefeuille débute par les
plus simples dessins d'architecture
ot finit par des études de têtes qui
ne feraient pas mauvaise figura dans
une accadémie. Rappelons-nous
pourtänt que ces spécimens ropré-
sentert des travaux de fin d'année ;
nous avons cru recoDnaître même
certains dessins que nous avions sd-
mirés à Paris en 1878,
“ Les travaux de l’école spéciale

d'art, fl faut aller les chercher dans
l'annexe belge.
“Les opinions peuvent différer

quant à la manière, mais l'excel-
lenco de cet enseignement teohniquo
ne peut être mise en loute. Avant
de quitter cette admirable exhibi-
tion, Lous no pouvons nous empô-
cher de demander comment s’obtien-
nent des résultats si étonnants.
“ Par ba foi” repondraiens les

Frères, et c'est, nous le croyons,
l'unique explication possible, quoi-
que nous, uous l'eussions dit dans
des termes légdromont différents.
Les Frères, out depuis leur fonda-
teur, adopté pour principe de ne pas
chercher l'argent, les honneurs, la
bonno vis, los curos, les évéchés; ils
travaillent par pur amour de lour
œuvre, Pour eux l'onsciguoment
n'est pas un Commerce, mais une
profession ou pluiôt une vocation.

“ Il s’en suit que des hommes tra-
vaillaut dans cst eaprit invonteront
ou adoptoront les bonnes méthodes

“ Y at-il chez aux quelques dé-
fauts à la cuirasse ? Ls pied fourchu
quo tout bou protestant croit ineé-
parable de tout membre de congré-
gation religieuse apparaîtil sous
l'habit noir des Frères? Tout co quo
nous en pouvons dire, c’est que nous
ne l'avons pas aperçu,

“ Disons cépendant quo le côté
littéraire de l'enseignement, pour
autant qu'on on pout juger par les
ouvrages classiques ot jes ossais, nous
semblo moins psrfait que le côté
scientifique, ot qu'une grande partio
do l'enseignement de l'histoiro n'est
autro quo l'histoire de l'Egliso ; mais
il nous paraît évident que le Lut des
Frères est bien moins lo prosélytismo
quo da ‘bannir l'ignorance, sourcs
do tous les maux ” sslon In parole de
lour fondateur.”

“Bien qu'une appréciation com-
plète du travail et de l'influence.
d’une doole ne soit guère posaiblo,
dit TB ATEENAEUX, À moins de
voir lès classes À l’œuvre, de consta-
ter lavaleur pratique des méthodes,
ainai que le ton général ot le degré
d'intelligenco des élèves, cepondant,
l'Institut des Frères a exposé suffi-
samment pony permoitre au visiteur

{ 
l'espace accords, le caractère varié
ot réellement utile de tout ce qui fi-
gure. depuis les modestes travaux de
l'école primaire, jusqu'à ceux plus
importants des ponsionnats, des écoles
normales, des écoles d'arta et métiers,
da Saint-Nicolas de Paris, du Pro-
teotory de New-York, de la célèbre
école d'agriculture de Beauvais, ots.,
etc, tout ce bal ensemble forme,
dans son genre, ce que nous pour-
rions oppeler l'idéal de la perfection
scolaire. Nature le faisait remarquer
dans un récant numéro : ‘ Un rapide
“examen des travaux suflit pour se
‘ convainors que dans les classes des
“ Frères, l'enseignement se donne
“‘ d'une manière rationnelle et vrai-
“ mont pratique.”
« Nous voici on présence de nom-

breux modèles de dessin ; los uns
sont en plâtre : ils servent à démon-
trer les procédés d’après lesquels on
construit les spirales, les escaliers,
les voûtes, etc. ; d'autres sont en bois,
pour la construction des charpentes ;
coux-ci en zinc aident à comprendre
la pénétration des solides, etc. No-
tons que ceux qui doivent servir
plus spécialement à l’enseignement
technique sont munis do différentss
sections requises pour les démonstra-
tions du professour, tandis que d'au-
tres sont spécialement construits pour
démontrer les plans daus l'espace, les
intorsections, les projections, Les
portefeuilles de dessins, au nombre
do près de 400, contiennent des tra-
vaux dignes de nos mailleures écoles.
Rompant en visièro avec la pares-
souse routino qui se contente de faire
copier à l'élève un modèle imprimé,
unoporto d'église, le plan d’une ha-
bitation, etc., vous trouvons ici do
nombreux carnets où les élèves ont
pris sur place le croquis des machi-
nes ou d'une partie des machines
qu'ils visitaient sous la conduito de
lours professeurs. Ces croquis mis au
net forment la partie la plua intéres-
sauto de ces albums. L’écolo De La
Salle A Lyon expose a colle seule trois
grands albums ronfermant toutes les
machines employées dans la fabrica-
tion de la soie.
“Le New-York catholic Protec.

tory, l'Ecole De La Salle, à Lyon,
et les écolos Saint-Nicolas à Paris
raprézentont surtout les écoles epé-
ciales d'arts et métiers que dirigent
les Frères des Ecoles chrétionnes.

#* La jeunssse du Prutectery nous
à envoyé dos meubles sculptés, des
tissus divers, des travaux d'impres-
sion, do reliure, etc., etc, d'un fini
d'exécution qui étonne.

‘ L'école De La Salle, à Lyon, a
droit à une mention epéciale. No-
tons d'abord que cotte école so re-
cruto parmi les élèves méritanta des
multiplos établissements des Frères
à Lyon. Aucune rétribution n'ust im-
posée pour cet enseignomentspécial.
—L'arlicle soieries forme le princi-
pal commerco lyonnais. L'Institut
Do La Salls exhibe uno variété étoz-
uanto d'échantillons de soie à tous
ses degrés de fabrication, des.deséina
pour tissus, dostissus façonnés : nous
avons remarqué uno de ces pièces
tissée, véritablo chef-d'œuvre repré-
sontant les armes da la cité do Lon-
dres. Maïs co qui nous a surtout in- téressé, ca sont les grands albums,

contezantlu description et les des-
sins, pris sur placo par les éléves, de
toutes les machines employées dans
lo travail do la soie : il ost tout natu-
rel que des jeunes gens ainsi formés
soient recherchés à l'envie par les
granda industriels de Lyon.

»* Nous arrivons aux écoles “ d'arts
eb métiers ” de Saint-Nicolas à Paris.
C'eat à juste titro qu’elles s'intitulent
sinei ; la variété et le fini de tout ce
qu'elles exposent leur donnent ca
droit.

“* Voici des télescopes, des micros-
copes, des leviers avec leura acces-
voires, des instruments de musique,
des cendélabres ciselés, dorés ; des
statuettos on bronze, den ouvrages de
sculpture, des meubles de tous gen-
roe, dos spécimens do gravure fur
hois, sur pierre, des travaux d'impri-
terie, de reliure, ete, ete. ; plus loin
une Inachine de Gramme, et divers
£ystèmes de lampes iacandescentes,
servantà l'éclairags des ateliers, des
corridors, des laboratoires, etc...
Nous voyons que les Frères 89 tion-
nent au courant des progrès journa-
Tiers de la science. et qu’ils s'empres-
cent d'eu faire profiter leurs élévoz.

“ Uno des grandes attractions de
l'Exposition des Frères cat la variété
des musées scolaires, onvoyés par
lours établissements de France, du
Capadi, dos Etats-Unis, etz. Deau-
coup ‘de ces collections sont formées
d'objets d'intérêt losal recueillis y ar
las élèves et classés par les maîtres.

“ Comme beaucoup d'autres, nous
croyions quo le “‘’Alusée scolaire
était un progrès très mo lorne, intro-
duit dans l’enseignement ; aussi,
grando a été notre surprise on liéant,
dans ue récente publication péda-
gogique,qu’il y à plus de 200 ans que
ls foudateur des Frères des Ecoles
chrétionnss recommandait déjà à ses
disciples ce moyen intuitif pour fixer
l'attention de leur jeuns anditoire.

* Quatre in‘rées ecolaires surtout
méritent une mention spéci-le.

“ lo Celui d'Annecy, furmé d'é-
chantillons géologiques ot de la flare
du la Savoio, de spécimens de l’in-
dustrio locale ; les eaux minérales et
les terrains du pays sont aussi analy-
gba.

* 2o Celui de Lesuvais, présontaut
plus de 1500 échantillons agricoles.

“* 30 celui de Marseille, détaillant
l'industrie locale, spécialement la
fabrication des huilos, ete.

‘* 4o Enfin d'autres collections
montrant les opérations successives
de la fabrication des aiguilles, des
peignes, des montres, desinstru-
ments de musique, etc., ots., ; divers
procédés pour façonner les miroirs,
dorer le bois, imprimer, graver, etc.:
nous avons surtout remarqué les in-
téressants tableaux d'arboriculture,
de viticulture etc, drassés par les
Frères de Dijon.

* C'était une vraio jouissance pour
nous, de parcourir ces travaux sco-
laires où sont représentées plus do
230écoles do Frères.—N'oublions pas
do montionner que baaucoup de ces
jeunes étudiants ont fait des réeumés
de lectures de leçons, écrits
sténographiquement : aux Etats-
Unis (Providenca et Brooklyn),
on suit le système Pitman ; on
France (Paris, Nantes, Moulins, etc.)
on so sert de la méthode D'aployé.
Le dernier compartiment que nous
avons visité renferme les livres clas-
siques écrits et publiés par l’Institut
des Frères. {1 s'y trouve des livres
élémentaires, d'autres pour les coura
plus avancés do trigonométrie, do
géométrie descriptive, du lovor des
plans, de mécanique, do perspective,
otc. ll y a ausei des méthodes pour
l'étude des langues modernes, des
traités de méthodologie, de littéra-
ture, do logique, de tenue dos livres,
de droit commercial, etc.

“ Voici l'Exposition collective
qui n:us montre les méthodes sui-
vies et les résultats obtenues par les
Frèros dos Ecoles chrétiennes ds
Balgique. Les travaux élémentaires
d'arithmétique, do mécanique, do
trigonométrie, sont accompagnés de
dessins ot d'albums explicatifs très
intéressants.— Mentionnons surtout
les établissements da Carlsbourg,
de Malonne, de Bruxelles, da Liège,
do Vorviens et de Tamines, pour le
fini, la variété et l’ensemblo métho
dique de leurs produits,

“Lo Frère Marianus expose un
arithnométre qui cst bien co que
l’on connaît de infeux en co genre.
L'appareil, solidement construit,
donne la représentation exacte des
unités du systèmo métrique, oxpli-
que la formation des fractions, la
théoris dos décimales, et rend sen-
sibles les divorses propriétés dus
nombres, comme ls carré et la cube
d’un binome.

“ La vue de cet instrumont nous
a remis en mémoire une parole d'un
grand écrivain contemporain : ‘C'est
“ par l’arithmétique, dit M. Fitch,
“ plus que par toute autro science,
‘ qu'un mattre pout former sos élèves
‘à Fart de ponser ot do réfléchir
méthodiquoment et logiquement.”

“ Le Frère Mémoire de Malouns
produit ses modèles si utilo à l'étude
es à la démonstration des principes
des projections, ot lo Frère Marcil-
lien, de Bruxcelles, des appareils &
plans mobiles, transparents, servant

Ja démonstration des projections, 
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des points, des lignes, des sucfages
ot des solides,
“Lo Frère Materne uxpos: un

apparcil intuitif des plus simples et
des plus ingénieux démontrant aux
élèves : lo l'introduction do In va-
peur dans la bolte da distribution.
et de là dans le cylindre pouragir
sur lo piston : Zo le renversoment da
la vapeur dans les machines locom-
tiles ; 30 lo mézanisme des exentri-
ques et de la coulis:o azissant sur js
tiroir, pour donner soit l'unité de
puissance ou une fraction indiqués
par les repaires des leviers sur son
arc ; 45 enfin, un petit appareil placé
sous In roue forco le professeur «
tourner cette rous dans le sens d’im-
plusion do le puissance, ou l'artéie
si le levier est placé sur le point
mort.

“ D'autrer Frères belyss ent aus-
si envoyé leurs travaux pédagogiques
tt méthodologiques, leurs oivrages
de grammaire, d'histuire, de litters-
ture, de sciences, d'hia oire ratureile,
etc.

“ L'ensemble do l'expssition belge
mérite le plos eérieur examen de
tous ceux qui s'intéressent à l'œuvr-
de l'éducation.”

“ Parmi les sections étrangères,
dit le Day Cruoxi ie, colle d-
lolgique peut être plszé en proni-
ire ligne surtout ponr co quia tri
à l'élucation. Au milieu da «
gesnd nombre de collection ni, par
leur étenduo ct par leur valeur iz-
trinsèque, méritent J'attertiun ep
ciale des édu:ateurs, 11 s'eu trou:
une, venant du cu'itga de Cals
Lourg, dirigé par bk. Fives Jo
Ecoles chrétiennes.

“Cette institution par.: 5 cba
nue grande importance aux ‘1.
wmodernes, aux mathdoatijw,
dessin et aux eciencez ; lès travaux
oxécutés, aussi bien les élémentaires
que les plus avancés, portent l'eru-
preinte d'un enseiguemert donni
avec soin et succes. les cahiers ou-
verta aux visitours étaient des exer-
cices jursaliers en français, en aile-
mand, en anglais et en flamand ; des
albums d'arithimétiquue, d'algebre ct
de géométrie ; de nombreux herbiers
de plantes recueillies par lca élèves
dans les environs : des portefeuilles
da dessin géométrique et d'ornement,
ainsi qu'un grand nombra de spéci-
mens d'épures, de projections. de pi-
nétration et do perspective. Un des
Frères exposa le cours de dvasin fait
par lui et suivi dans lo collège. Cs
cours a plus d'un point qui le recom-
mando, et avant tout les remarque-
bles progrès de la plupart des élèves.
Les travaux et les applications géo-
graphiques ont un mérito conside-
rable. Un y voit des reliefs locaux
et uno série de Z0 excellentes cartes
murales, reproduites en petit ct ro-
présentant la géologie, la minéralo-
gio ainsi que les particularit!s pby-
siques ot agricoles de ls contré-.
Une maquette fort bien faito montre
le collège of ees pittoresques envi-
rous, tandis qua des photographi.s
laissont entrevoir l'intérieur, ainsi
quo les cabinets avec leurs riches
collections. L'école normale annox:5
au collège expose un grand nombre
do dessins trés intéressants, des ré-
sumés de cours, des compositions eur
les sciences naturolles, ot les clacsi-
ques composés par des Frères, mem-
bros du corps professoral.

** Aucuno personne intéresséa dans
Penseignement ne parcourra sans pro-
fit 1a belle oxposition de Carlsbourg.”
Dans un autre No, NATURE revient

à l'institut, agricole da Beauvais et
dit:

‘* Parmi lo grand nombre do mu.
sdes scolaires exposés par les Fires
des Ecoles chrétionnes, il faut citer
celui de l’Institut agricole du Daru-
vais. Fondé en 1855 avec l'appai
de feu lo prince Consort. Cat Insti-
tut vient do recovoir les encourage.
monts de la Société Agronomique de
France. L'élève qui domando son
admisaion doit être âgé de 17 ans #t
produire des certilicats de fins d'e-
tudes primaires ou subir un examen.
Im cours dea études, d’une durée do
trois ans, préparo les jeunes gens à
la direction es à l'exploitation des
travaux agricoles ot des fermes. Uno
direction spéciale est donnés à caux
qui se dcstinont à l'onscignement
agricole. La programma cot diter-
miné par un comité nommé par lu
Préfet du département, et comprend
lo directeur et les professeurs de
l'Institut, lo professour d'agriculture,
lo médecin vétérinaire départemn-a-
tal et trois autres membres.

$Première Année d'études : Lingut
française, tenue des litres, algibre
et géométrio élémontaires, ]Toriers
principes d'agriculture, drvit rural,
toologie, arboriculture, horticulturo,
physique, ch imio où dessin linéaire.

** Deuxième année : Zoologie, bo-
tanique, entomologic, géulogie, ni-
vellement, levé des plans, physique,
chimie, droit et génio rural, aibori-
culture, horticuliure ot dessin li-
néairo.

“ Troisième année : Agriculture,
arboriculture, horticulture, chimie
analytique, botanique, géologie, en-
tomologio, mathématiques et méea-
nique appliquées, dersin d'archi-
facture.

‘‘ Parfaitement convaincus do la
névdessité de donnerà l'enseignement
dè la scionco uuo direction tout à
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fait
l'Institut attachent la plus
importance aux travaux du

“ Si les monuments publics de la

 

“ Une statue a été élevée à De La
rande Belgique ont tant souffert, on doit Salle à Rouen, bercoau de son œu-
bora- l'attribuer à l'absence d’une forma- vre ; mais le monumentle plus du-

et deschamps. Le cabinet de tion analogue. La section des arts rable c'est 'Ordre qu'il institua, ce
i ue ne sert Faux démonstra- décoratifs ot plus faible ; il faudrait sont les écoles et les collèges dont il
tions des professeurs. Il en est tout apporter plus de soin dans lo choix est le père et qui couronnent son
autremont du laboratoire de chimie, des modèles. Quelques dessine faits œuvre.”
l'analyse quantitative étant de le d'après cuivre sont cependant excel-
plus haute importance pour la di- lents, et plusieurs des études d’après
rection d'uno exploitation agricole. Van Eyok et Memlino ont bion saisi
Auesi lea élèves sont-ils formés avec l’idée de l'original”
soin À tout ce qui se rapporte à l’a-
nalyse chimiquo.

Dans un article intitulé: Sense

“ L'étude de la botauique, de la n'occupe pas moins de trois colonnes,
géologie et de l'entomologie cat en- Pall Mall Gazette parle au long de
couragée et stimulée par dezfréquen-| l'exposition organisée par les Frères ;
tes excursions dans le voisinage ; de nous citons :
retour, les spécimous sont comparés,
classés et décrits en détail selon le
degré d'avancement de la classse,

‘* À l'écule se trouve annexée une

“ La collection qui mérits le mieux
d'être examinéo est colle des Frères
des Ecoles Chrétiennes.

‘ Lo systdme des Frères semble
fermo de 325 scree, ot les princi- êlre tout bonnement résumé dans cee
paux travaux agricoles so font en mots: Sens commun appliqué à excellents instituteurs.
grand, Les jeunes agronomes visi-
tent la ferme chaque semaine à dos
heurcs déterminées ; ils sont fami.
liariséa avec tout cs qui s'y fait ot
prennent part nux travaux réguliers
du moment.
Un champ d'expériences est

réacrvé pour les divors essais de cul-
ture des principales céréales, Ces
études comparatives, faites avec
l'aide des élèves, lour moutrent çom-
ment l'agriculture doit diriger des
investigations acientifiques Le ré-
sultat de ces études 86 trouvo décrit
au long dans les Annales de l'Insti-
tut agricole, publication agricole de
grande valeur. Un tableau synoup-
tiquo remarquable des résultats obto-
nus par J'rère Eugène, directour de
l'écolu, #0 voit dans la section d’édu-
cation do l’IExposition Room 5.

* Un rapport tout récent nous
apprond quo l'on y a cultivé soixan-
to-cinq espèces do froment, vingt
d'avoine, dix d'orge, huit de soigle,
un grand nombre de variétés de pom-
mes de terre, de bettoravoa, de choux
otc. La fermo comprend des prai-
rica ot des champs do pliture pour
mcutons ot vaches, ainsi qu'une
basso-cour bien poupléo. A la fin
de chaque année, les élévos subis-
sent un examen pratique. Ie pro-
gramme vout aussi que les jounes
agronomes visitent les oxhibitions
agricoles des environs, ot qu'ils fré-
quontent avec leur professeurs cer-
tains marchés ot vontes do bétail.

« L'esprit d'ob:ervation des élèves
est tonu en éveil par la perspective
des notes détaillées qu'ils auront à
écrire de leurs excursions. Plusiours
volumes de ces rapports, notes ot
thèses, ainsiquo des herbiors magni.
fiques, des spécimens de grains et de
somences se voiont on grand nombre
à I'Exposition, Loom 5.

“Outro la direction dos labora-
toires ot des musdes, les I'rdres en-
soignent lo dessin, la physique, la
chimio, la botanique, la géologie, la
zoologie, cto., laiseant souloment à
des profcosours éminonts le droit, le
génio rural, ct quelques aulres
branches.”

‘* Les méthodes ouwployées par los
écolca étrangères dans l'onscigue-
ment du dessin, dit Tue Acapgsy,
variont plus dans les détails que
dans lo principe ; presque toutes
commencent en essayant do dunnor
à l'élévo l'idéo des formes, on lui
faisant copier, dans un cahier divisé

… ©Nn Cartés, la réduction du modèle
quo lo maitre a deesind plus en
grand au tableau noir. Ce eystime,
qui somblo un développement do la
méthodo Frubol, fut d'abord om-
ploys, jo crois, on Allamagne ct en
Autriche ; il fut introduit on france
¢t en Dalgiquo par les Frères des
Ecoles chrétionnes ; l'un d’entre
oux, lo l’rèro Victoris, dunno uno
praodo impulsion à co système en
Franco el en Dolgique…
* L'exporition organisée par un

étallissemont bolgo, I'Ecole de St
Lue, de Gand, la soulo école qui
montro aves puite les travaux do ses
é1dvea pendant tout le cours de leurs
rep ouuéss d'études, mérite & tous
Cgstis un oxamen détaillé. Common-
céo où 1503 aveo pou d'élèves, cette
tools s'est dévoloppés pou à peu.
Auisurd'hui vile donne, gratuite-
ment ci ave ls plus grand sucota,
l'instruction t:chniquo dans l'archi-
tecturo du moyeu digo et dans les
arts décoratifs à plus do quatre
cents jeunes gens Los classes,
données par les Frères dcs Ecoles
chrétiennes, avec lo concours gratuit
de quelques hommos de l'art, ont
lieu lo soir, de G à 8 houres, of lo
dimancaé matin de $410. Loa des-
sine expoiés montront l'avantago quo
tire uno école de l'adoption exclu-
sive d'un genro d'art cu harmonie
avoc les sentiments ct los Losions du
peuple.

“ L'apparition do cotte école à été
le révoil de l’architooturo gothique.
Plusieurs ateliers spéciaux so sont
formés à Gand, à Maireïbake, à
Maltolruggo ct ailleurs.

* Un certain nombra d'élèves do
Cutle =écolo, devenus arohitootes,
tendent vers une supériorité mar-
quéo daus leur profession. Les des-
sins do composition exécutés à la
fin do l'annco acolaire, ont lours pho-
tographies, vo trouvont oxhibés.
Signalons h l'attention apécialo les
travaux suivants composés à la fin
de la Tmo snnéo; on 1881, une
Maison de campagne flamande, par
1°. Langerock ; en 1682, un Collège ;
per À. Sarot: en 1883, tune Ecole
d'art, par À Dellynek, vrais chefs-
d'œuvres do style gothique flamand,
et dénotant uno grando originalité,
Ces travaux pouvent ss comparer,
non pas avec les dessins envoyés par
les académies du Clonvernoment, qui
gous tous rapports sont infériours,
mais avec les dezsias of plans expo-
eés par les architectes qui ont bâti
les écoles normalos. vrais palais,
érigées par le Gonvornement bolgo
pendant les quatre dernières années,

“ Lo meilleur mémo de ces der-
niors dessins, celui de l'école nor-
malo de Bruges, par L, de la Cen-
serie, sora trouvé moins original ot
moins pur de style. Le côté tout à
fait protiquo do l'instruction donné

l'Education ; copendant, quelque
pou flatteur que co soit pour la na-
tion anglaise, j'affirme que toute per-
sonne désirouso d'assurer lo succès
de nos méthodes, peut aller s’y con-
vaincre quo nous avons ençoro lien
des choses à apprendie.

** Cet Institut est uno Société
d'instituteurs laïcs fondés en France
il y a deux conts ans par le Vénéra-
ble Docteur De La Salle, chanoine de
Reims,qui,pour so mettre en harmonie
avec le caractère de sa Société, aussi
bieu que pour pouvoir lui donner
tout son tomps, se démit do sa dignité
ecclésiastique. Ls manière hontouse
dont l'éducation des pauvres était
négligéo sous le règne do Louis XIV
toucha lo cœur du diguo prêtre ct
donna au monde un réformateur de
l'instruction populaire. Aujourd’hui
uo ees méthodes s'imposent aux

éducateurs, nous voyons de combien
il devanea son époque. Grâce À ga
angesso, À son énergio et k son esprit
organisateur, nous possédons aujour-
d'hui une immense société de mis-
sionnairew d'éducation, reconnus
compétents et remplis de zèle pour
l'instruction ot ls formation de ls
jeunesse.
“La de préoccupation de

Do La Sallo fut d'organiser un corps
d'institutours travaillant en apôtres,
non pas on merconsirea : et il faut
avouer quo l’incomparable sacrifice
de lui-même (unique self-sacrifice),
fait par le Frère le placo dans un
rang oxcoptionnel parmi les éduca-
teurs do l'onfance.
Pour les Frères le mot sulaire n'a

as do sens. La nourriture, l'habil-
emont, le logement, un pou de ré-
création intellectuelle : voilà tous
leurs bosoins. Maringe, joies domes-
Lig res, vio do famille, il ont à des-
soin écarté tout cola comme des obs-
tacles ; la vio commune entre eux,
c’ost toute lour félicité......

L'ambition cst inconnus parmi
eux ; l'étude ct la prière occupent
leurs loisirs.Plusieurs Frères sont
bion connus dans la républiquo des
lettres, des arts ot des scionces. Frère
Azarias, par exemple, professeur
dans un collège de Maryland, a écrit
une Philosophie de la littérature ot
un traité do l'art de penser; Ir,
Louis, un dos assistants du Général,
& composé un traité de philosophie
scolastique, et Fr. Mathieu, un Cours
d'histoire générale, ouvrages honorés
tous deux d'un brof du Pape ; les
Frères Paphnutius et Asclépiades
sont autours do plusieurs ouvrages
de littérature dovenus classiquos, los
Frdros Gabriol, Marcy, oto, d'ouvra-
gos ostimés sur les mathématiques ;
l'r. Achille s’est acquis de la réputa-
tion par ses Ouvrages sur la Logique,
tandis que Fr. Thomas ot Fr. Noah
se eont distingués par des ouvrages
de méthodologie ot Fr. Potamian
(Dr. O"Ttsilly), lo premier catholique
ani reçut do l’Université de Londres
lo degré de Docteur ès ecionces, par
des travaux sur l'électricité.

“ La Société a l'air d'une républi-
quo d'éducation. Les Frèras choisis-
sent leur Général ot scs nasistents.
Chaque province n son propro admi-
nistratour. Ainsi, Fr. Patrick, un
gontieman anglais on grands estime
on Amérique, ost charge dos écoles
do languo anglaise. En un mot, on
s'efforce do placor chacun solon ecs
aptitudes (the square men get into
the square holes and the round men
info the round? holes, C'est lo sens
commun qui préside à l'administra-
tion des écolos de ces Frères, qui en
foit le charmo ot assure lo su Sa.

“ Etre utilo c'est lo but do l'en-
ssiguoment; les moyens omployés ce
sont la démoustration, l'expérimen-
tation, là où ellos sont possibles. On
no pcrd jamais de vuo la situation ot
los besoins dos localités,

“‘ Ainsi, au collège de Mahattan
U. S., où l'éducation supérieure re-
quiert surtout l'étude des auteurs
classiques et dos sciences, le résultat
d'eat que lo collège formo surtout des
doctours, des légistes et des ecclé-
siastiques. Sur 150 gradués d'une
soulo année, cent sont entrés dans le
clorgé.
“Les musées acolaires exhibés

dansla sailo montrant un côté do la
méthode quo les Frères doivent à
lour Instituteur : ceux de Murseillo,
du Havre, de Rheims, do Memphis
U. 8, de Rome, do Lyon, etc., gont
vraiment splondides.

‘ Les instituteurs de nos jours
semblent enrôler lours élèves dans
les ateliers; eur uno dos tables on
trouvera dos calopins d'élèves où se
voient des dossins pris directement
sur les différentes pièces de machines
mesurées ot dessinées par des élèves
de 15 ans del’école minière de Com-
mentry. Il no nous est pas possible
do décrire on détail, ne ft-co que
les principaux articles, Les admira-
bles travaux do géographo hypsomé-
trique du Yr. Alexis sont les pre-
miers ouvrages do co genre vraiment
élémentaires ; si le jury lour accordo
les plus hautes distinctions, cola ne
surprendra personne ; les modi,
en rolief sont ausai d'un intérôt ca-
pital. Nommons encore les nombreux
classiques édités par les Frères, les
modèles descriptifs du développo-
ment des solides, des dossins ai par-

‘ De La Salle, dit The Times, fut
certainement un homme d'une intel-
ligence noble et élevée, et en fait
d'éducation il avait dos idées qui
devançaient de loinson époque ; son,

commun dans l'éducation, ot qui

|

son planétait de créer une corpora:|
tion enseignante d'hommes qui, après

|

°
une probation et une formation con-
venables, so lieralent par des vœux
de pauvreté ot de chasteté, et se con-
sacreraient pour la vis à l’œuvre de
l'éducation. Bien quil fût eoclésias-
tique lui-même, il défendit aux Frè-
res d'aspirer au sacerdoce, de sorte
que toute leur ambition fat. d'ôtre

* C'est surtout on Franco et en Bel-
gique quo les Frères ont conquis leur
raute réputation comme maîtres, et
qu'ils se sont attachés à suivre les
fluctuation que les programmes offi-
ciels d'enscignement ont éprouvées,
particalièrement en France où les
chefs de la République les ont com-
me ‘‘ harassés ” de réformes scolaires,
Aux Etats Unis et au Canada, ils
ont conquis une position sûre et res-
pectéo. les Frères ne sont admis
dans la corporation qu'après des
ép ouves réitérées ; tous semblent re-
covoir une soignouse formation. Un
des Frères professeurs à la maison
da Clapham (Londres) cat docteur às
sciences de l'Université de Londres.
Le caractére distinctif de l’enseigno-
mont des Frères, c'est d'être pratique
ot de s'adapter à toutes les positions
sociales. Bien quo leur ensei-
gnement soit ce que nous appe-
lons ici élémentaire et moyen,
il n'a pas été surpassé par les
écoles (realschulen)les plus avancées
de l'Allemagne, et il l'emporte in-
contostablement sur les meilleures
écoles moyennes,(the most advanced
middleclass schools) de notre pays.
Leurs écoles de France surtout sont
fréquentées par des enfants de toutes
los classes de la société. Les mé-
thodes d'enseignement des Frèros
ont pris de mervoilleux dévoloppe-
monts daus ces dernières unnées,
commeil est facile de le constater en
visitant la salle 5. La géographie
surtout, où l'on dit que l’Angletorre
cst ai fort en arrière, a été portée à
une hauto porfoction, grâce au génie
duFr Aloxis, Lelge do naissance,
attaché aujourd'hui à la Maison-
mère de Paris.”

‘* Après avoir décrit au long la
méthods du Frère Alexis, le Times
ajoute :

“ Au risque d'avoir emporté une
improssion un peu cxagéréo de cotte
méthode, nous feriuns bien mieux
d'adopter chez nous le système du
Frère Aloxis, que los méthodes ver-
bouses ot loïn do la réalité qui sont
encoto en vogue dans la plupart de
nos propres écoles.
‘Le dessin constitue une bran-

che importante do I'education dans
toutos les écoles des Frèros. Quel-
ques-uns des spécimens de travaux
scolaires, pur exemple les dessins
des diverses partios d’une égliso, sont
sont étonnants par leur beauté et
lour correction (astonishing for their
beauty and accuracy). Il est certain
quo la précision et l'intelligence
montréoa par los Frères dans l'art
d'adapter leur ensoignement aux
divorses circonstances sociales, n'ont
pas été surpassées.

“Ils oct, en un mot, et depuis
longtemps, résolu lo problème de
l'éducation technique. Aussi le suc-
cès de lours méthodes 86 prouve par
co fait que dans des concours publics
leurs éldves romportent régulière-
ment les récompenses dans une pro-
portion bien plus considérable que
vonx des autres écoles.

“ Dien que dans quelques-uns de
leurs détails les méthodes dos Frères
pourraient ne pas se recommander
au protestantisme anglais, il n'y a
pas lo moindro doute que sur le tor-
rain de l'éducation pratique, l’ensem-
blo de l'Institut dos Frères des écoles
chrétiennes n'a pas été surpassé, ot n
été rarement égalé.

‘ En ces jours de vacances, oil
tant d'instituteurs des provinces
viennent visitor Lendres, ils ne pou-
vent mieux utiliser leur temps qu'en
allant passer une houro ou deux dans
la Salle 5, se familiarisant ainsi avec
les détails principaux du système
d'éducation des lrères des Ecoles
chrétiennes.”

Ce————————

 

La bravoure du soldat chrétien

Sous ce titre, lee journaux de Québec
none apportent ls toxte do l'agréable et élo-
quente causerio que donnaitle 23 décembre
dernier, au “Cercle Catholique do Qaébec,”
M.O E Rouleau, ex.zonave pontifical et
l’un des rédacteurs du Courrier duCanauda.
M. Honleau odlèbre la bravoure des soldats
chrétiens ; il uy entend, ayant fait partie
de ce corps d'élite qui volait A la défonse
ds Rome. ’

Le savant conférencier à racenté devant
son auditoire, certains intéressants épisodes
do l'invusion plémontaiss. Son cipal
hézos est la bravo at vaillant général de
Charctte.
Ls souférencs do M. Rouleau est très

belle. Il y à de la vir, du nerf, de 1a cha.
leur dans sa manière de dire. L'on écrit
pas aussi bion ans sontir ce que l'on veut
exptimer, or, M, Mouleau u d'autaut mieux
compris les aotes hiveljueasocomplis par de
Charette et scs voldats, soit en Italie, soit
en France, qu’il s’est dévoté lui même plus
généreusement à Ia nobis cause de la dé.
fonse des Etats du Pape,
Nous no saurions trop chaleureusement

féliciter notre éloguont confrère-jourvaliste,

 

Affaire Perreault,

L'enquête préliminaire de cette affaire
eat terminé, Le Juge de Police a con.
damné Porreault à subir son an
prochain terme de la Cour d'Assises du
Tare dn la Reina,

 

Visite pastorale

Hier, 3 Notre-Dame, après les vépros, Sa.
Grandeur Mgr Fabre a donne une instruc.
tion :mérale sur les devoirs que les catho-

à St-Luc ressort des études de res-

|

faits que lo jury eût hésité, a'il n’eùt

|

ques ont à remplir en particulier et en
tauration des anciens monuments de vu au bas la signature do l'élève et
Gand ot dus environs, faites par les

|

du maître. Disons en fiuissant que
élèves do la 4me anndo) Yo mesu- Ja princèaso Louise, lors de sa visite
rago ct l'étude archéologique des ces

|

sp iale à l'Exposition” des Frères,
constructions, souvent déligurées par

|

accepta un magnifiquo portrait do
les ravegss du temps ab autres

ment pratique.

1 |eon frire, le Prince do Galles, travail’
fluences plus coupadlos, est éminem-

|

fait à la plumo‘par un foihe Cana:
dien do 16 ans, élève desFrèros, ° “a idonnée sdsuite’

public.
Monseigasur Fabre a défini nettement

la règle de conduite que nous devons suivre
dans notre intérêt, daus l'intérêt de l'Eglise
ot celui do la société, afin d'éviter le spec
tacle soandaleux d'ane conduite peu -en

lique et chrétien,
bénédiction da TobiSaint Sacreme

par Monseigneur,

harmonie avec un caractère vraiment catho- je ne comprends pas cat

ment, mort et au mêmeinstant j

 vie ge
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ATTENTION!
À l'exclusion de beauconp d’autres

matières, nous donnons une apprécis-
filon magnique de. l'enseignement
pratique.
Que tous le lisent t - .
L'éducation de l'enfant, c'eat-le

salut!

&

  

pe  ______]

LA QUESTION SÉOLAIRE
À propos des Frères

On rencontre ça et là quelques
braves gens qui nourrissent des pré-
jgés assez bizarres au sujet des Frères,
ces maîtres incomparables ne leur
semblent pas au niveau des progrès
actuels de l'enseignement! ’

Les faits, pourtant, parlent assez
haut on faveur de nos congrégations
ense/gunntes pour dissiper les préju-
gés de l'ignorance.
Nous reproduisons aujourd'hui de

l'Ecole Catholique, excellente publi-
cation belge, une longue série d'au-
torités anglaises protestantes,qui par-
lent de ln manière la plus élogiouss
de l’habileté pédadogique et des suc-
cès des Frères. Ces autorités sont
d'autant plus imposantes qu’il est
plus difficile de soupçonner chez
elles quelque injuste partialité on-
vers les Frères,

———— —

M. Dupuis et le quartier ‘St
Jacques

Nous n'avons pu, hier, nous ren-
seiguer parfaitoment sur l'exactitade
de la nouvelle donnée samedi soir
par quelques journaux, do la retraite
o M. Dupuis. C’est pourquoi nous

publions les remarques suivantes,
dont par malentendu la publication
a été omise au commencement de la
semaine derniére.

Si nous avons & nous plaindre de
la disette de bon candidats aux
charges municipales dans quelques-
uns des quartiers de cette ville, en
revanche, nous en avons eu on sura-
bondance dans quolques autres quar-
tiers,
Dans St Jacques, nous avons M,

J. O. Dupuis et l'ancion échevin
Brunet. Toul en professant un grand
respect pour M. Drunet et en ron-
dant justice à ses talents, à son expé-
rience des affaires et à sa haute inté-
grité,nous croyons qu'il devrait céder
le pas à M. Dupuis, .

Notre digne président de la ‘ St
Jean-Daptisto réunit toutes les qua-
lités pour faire un excellent re, .6-
sentant dos intérêts de Montréal.
Peu d'hommes so trouvent dans

des conditions plus favorables pour
conuaître mieux eb apprécier plus
ssinement les grands intéréts muni-
cipaux do Montréal ot ceux du quar-
tior St-Jacques on particulier. Sa
grande expérienco st son babiloté
remarquable daus les affaires, joints
À toutes les qualités civiques qui le
distinguent, le rendent tout spéoia-
lement apte aux fonctiozs représon-
tatives.
Sa hauto intégrité plus encore que

sa fortune nous sont une garautie
qu’il ne cèdera jamais à la tentation
de spéculer aux dépens da public.
Enûn, l'immonse commerce qu’il

a fait depuis nombro d'annéesl'a mis
en rapports journaliers et porsonnels
avec tous les hommes d'affaires de
Hotro cité, tout cn lui donnant Gne
amplo connaissance des bazoins d'une
populatien commerciale comme cello
de Montréal, ainsi que des améliora-
tione qu’il est important d'y réaliser,
Nous est avis qu'il n’y aura pas

lutte eutre MM. Dupuis et Bronet.
L& popularité respective de'cha-

oun des deux devra ôlre oonstatée ot
nous sommes convainou qu'il y aura
entento ontro los amis des deux can-
didats.

—————empmens

CASUISTIQUE

Une question de la plus haute
“importance *

Un prêtre distingué, théologien
éminent de nos amis, a bien voulu
nous faire quelques remarques sur
ce que nous avons écrit à l’occasion
de la mort de feu M. Doutre. En le
romerciant cordialoment do ses ob-
servations, nous croyons devoir,faire
de ss lettre les extraits suivants au
bénéfice de nos lecteurs, afin qu'elles
corrigent, au besoin, los fausses ins
terprétations que l'on suraît pu don-
nor à nos remarques : ot

Séminaire, 5 février, 1886,

M. le Sénateur,
seve vert asassevscsassesocesssanslians
Vous dites, espérons ‘que la bien

“qu'il a fait lui aura valu le salut.
# Dieu est un père infiniement don,” Fort
bien ; mais pour que les bonnes œnvres
vailleat A leur auteur lo salat, il faut qu'il
ait la foi qui est le fondament et la racine
de la justification, pour me servir des
paroles du Si Couctle do Tieute. Oz, le
éfant n'avait pas la foi, même en monrant,
comme ne le prouve que trop la manière
dont il est murs. Donc, vous voyez vons
mème la conciusion. Les bonnes œuvres
faites sans la foi no peuvent valoir à leur
auteur que comme moyens prépaintoires aux
disocaitions nécessaires aux salut, dont
la foi est La 1ère et 1a plus essentielle ; mais
oi cette disposition Fradicale, essentielle
fast défaut an moment final, ces bonnes
œnvras, fussent elles nne montagne nogore
vent de rien ausalut- Vous ajeutss.avec
un grand écrivain catholique que vous ne,
nommex pas, ‘’ qu'entre le dernier soupir
d’un mourant et le jugement il y à on
ooéan de misésicorde.”” Je vous avous que

aphorisme. Quand
un homme a,readu le dernier goupir, il at

sar

cords” dont

 

 

 

 Da placer cet “Jocéan de m
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po l'auteur en question 1 Le temps de

p misérioerde finit avec lavie de c
denous ; aussitôt après, c'est colai de la

J'ai da 1e peine àcroire que ls citation
soit exacte,

le

fût elle je no la croirai pas
orthrodoxs: En somme, il me semble que
vous avez outrepassé la juste mesure et
forcé 1a note de la miséricorde. Je
sois à croire que plos ost hommevous
n été hoatile durant sa vis, plus vous aves
vonlu vons montrer indulgent envers loi à
sa mort. L'intention est excellente, mais
le procédé manque de mesure,

La citation, que d'ailleurs mous
avous faite de mémoire et que nous
‘mo pouvons vérifier aujourd'hui,
n'ayant pas le volume sous la main,
eat tirés de lun desouvrages de
Paul Févalayant pour titre : “ Les
étapes d’une conversion," publié par
Ia “Société générale de Librairie
catholique, ” mais que nous ne don-
nions pas, cela va sans dire, comme
autorité au point de vue théologique.
Nous apprécions toute la valeur

des remarques de notre vénérable
correspondant, et il est à peine be-
soin de dire que nous ydéférons
sans restriction.

Il est de fait qu'il no nous serait
pas mêma venu à l'idée de citer cot
aphorismo, si nous oussions cru quo
l'autour, par dernier soupir, voulait
dire la séparation de l'âme avec le
corps. Il suppose, suivant nous, le
fait, bien loin d’être impossible, que
la vio peut se prolonger et se pro-
longe de fait quelques instants après
que tout signe extérieur de vio a
disparu, et même oprès le dernier
soupir.
On ale cas, par exemple, de pers

sonne en léthargie, des noyés etc,
qui, après être restées plusieurs ins-
tants sane manifestor le moindre si-
gne de vie, après que toute respira-
filon à cessé, vivent encore cepen-
dant,

Quoiqu'il en soit, nous admettons
bien que, dans le langage ordinaire,
le dernier soupir s'entend de la mort.
Et lu phrase de Féval, interprétée
ainsi, contiondrait une erreur dange-
reuse sur une matière de si haute
importance qu’elle ne peut laisser
personne indifférent.
Nous sommes dunc reconnaissant

À notre correspondant dont nous en-
régistrons les remarques avec em-
pressoment.

Feu Sir G. E. Gartier contre
Sir John

A l'appui de l'important document
que nous avons publié joudi dernier
sous la titre ‘‘ Lettre d'un ancien
ministre” et auquel les organes mi-
nistériels, La Minerve notamment, 80
donnont bien de gardo de répondre,
l’an des plus honorables et des plus
fidèles amis do fou Sir CG. E. Cartior
nous éorit ce quisuit :

StLin 5 Février 1886,

L'honorable F, X- £. Trude}, sénateur,
Cher Monsieur,

La lettre de votre ‘ancien ministre *
qui a para hier dans l'Æf:ndxrd,_corrobore
très bien ce que m'a dit autrefois ua dos
associés de Sle G, E, Cartier qui a été mon
avocat au-delà de trente ans. Etant allé
un jour à son bureau pour affaires profes.
siounelles et parlant ausai d'affaires politi.
ques, voici ce, qu'il me dit :
“Monsieur Cartier n’est pasaur on lit de

roses de ce temps-ci, il est on lutto aveo Sir
John.” Il ne m'a pas dit sur quel sujet
étais engagée la lotte, mais, j'ai Lien
compris que Sir G. E. Cartier luttait contre
BieJohu pourles intéréts Canadiens.fran.
cals,
Dans uce autre circonstaucs, un citoyen

important, awi intime de de Sir G, E.
Cartier, qui est maintenant disparu do la
scéue politique me disait : Quant Sir G.E.
Cartier ne sera plus au pouvoir et aura
disparn, les Canadiens s'en apsrcevront,

Bi ces faite, , Monsieur le Sénateur,
peuvent vous servir pour la cause que vons
défendez ai habilement et avec tant 4°.
nergie pour les intérêts Cansdiens et na.
tionnaux, vous pouvez faire de ma lettre
ce que bon vous semblera,

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur lo Sénateur,

Votre très-dévoué
E. Huoox, Père.

  

Ces declarations a4 propos
de M. Chapleau

Nous avons déclaré vendredi que
notre journal n’avait aucun motif
personnel de maintenir les déclara-'
tions qui nous sont arrivées de la
part de deux députés de cette pro-
vince, touchant la question d'avan-
cement de M. Chapleau dans le mi-
nistère.
, Cette déclaration se trouvait régu-
mée dans le passage qui suit :

* Allons, MM. lo dépaté, écoatez bien et
sépondez à noirs question :

“Est-ce que,en réponse aux sollicitations
de quelquee-uns d'entre vouz, demandant à
air John de faire avancer M. Chapleau, air
John n’a pas répondu à-peu-près ls enbs-
tance de c qui suit :
# Je suis pleia de bon vouloir pour M.

# Chapleau et je veux bien le faire avancer,
*¢ Mais j'ai eu ma possession certains docu-
‘* ments qui m'empéchent de confier à M,
*¢ Chaplean la direction d’un ministère où
* l’on dispose do grands intéré:s fnanciers
où de grandes sommes d’ tin
* Vous connaissez, ML le député, l'un de

ves collègues à qui Is chose a été dite, si
slle ns vous a pas été dite à vous-même,

Et nous ajoutions quela lutte pour
eoutenir ces dires, qui, dans le fond
no sont pas les nôtres :

. ‘surtout à un moment où des intérêts
d'un ordre supérieur vont requérir tonte
notre attentiou, serait donc atérilo pour ls
publie et poor nous, quelle qu’en soit l'is-
sue, puisqu'il ne s’agit quo ds constater si
l’un de mos amis s'est trompé où nous a
trompé, sur un point qui psut être d'un
haut intérét personnel pour M. Chapleau,
dans ses rolstions avec Sir John, mais qui.
est, pour lo public et pour nous, d'un ints’
rêt pins que secondaire. :
* Nous avons domo mis l'auteur de la

correspondance et celui qui nous I'a appor.
tée, avec les informations additionnelles
Qu'il y a ajoutées, au fait de la situation,
en lenr demandant de prendre notre fait et
cause, s'ila tronvent d’un intérêt suffisant
de maintonir leurs dires, et alors, do venir
publquement, tous leur signature, faire la
prouve requise. .
* Sinon, tout le monde couvioädra avec

nous qu'il serait de ‘notre
part de nous attardor dans des lattes issu.
ses, sans bénéfice pour personne.” .

 

sieurs nous ont donnée,nonsjugeons
w'il -ne'sont pas en état d'appuyer
‘ine preuve suffisante l'exectitude

des affirmations en question. Sous
des circonstances, nous considérons
comme un devoir de retirer les affir-
mations contenues dans le paragraphe
on'question ot de prier nos lecteurs
do-*les considérer comme non avenues.Or, d’après la réponse que ces mes- F

COMMERCE ET FINANCES
En semaine financière

Montréal 6 février 1886.

Le marché monétaire n'a subi aucune
modification cette semaino, l'argent reste
abondant ; on se le procure facilement,
Pour peu qu'on aitde bonnes Gsranties, au
taux de 3 à 4 pôur cent pour les prête à
demande et de 6%. à 7) pour escomptes
‘commercisnx, ee

Les plagoments sur bypothèques sont
rechérchés et la compétition entre les cspi-
talietes, sociétés de crédit'ète, est telle que

_ taux sont forcés de revenir à 6 pour
cent et même plus bas, *
Nous avous connaissance depebta’sur se.

conde bypothèqe
garantis) pour ont aurait, ily a
Peu de tempe, demandé au moins 7
cent, rffectués à 6 et encore pour de petits
mobtants, Maa

out cet, argent qui. va .s'entamer,
les banques sous forme ds dépots payables
A demande, sans intérêts, cherche un em-
ploi utile; pour le moment il s’en tient
aux placements bypothosaires, mais vienus
une augmentation d'activité de l'industrie,
il y en aura une partie considérable qui
sers placé en construction de maisons, ma.
gasins ete.‘ :x1e ¢

Les prêt sur {treebas prix ont favorisé
la spéculation à la bourse, les cours s’en
cont ressentie Quoique les spéculateurs
alent changé de terrain et ne mettent plos
guère au jeuque des valeurs ind
© total des transactions rests toujours com.
parativement élevé.

Les banques n'offrent bas, en ce moment,
autant d'élasticitépour ce jeu de hansse et
do baisse, la solidité de leur nituation et la
perspective d'une amélioration générale'des
affaires commerciales, ne permettent guère
d'organiser une baisse et quant à un moe-
vement de hausse, lea cours actuels sont
tropélevée pour le rendre possible,

valeurs d'ailleurs, devraient être à
l'abri des soudaines variations que leur im-
primentles caprices des spéculateurs. Le
capital des banques est connu, le fonds de
réserve l'actif et le passif de chacune d'elles
sont détaillés chaque mois eu profit de
ceux que cela peut interresser, le revenu
qu'elles donnent, avec la sécurité qu'offre
leur bilan étant des bases connnes ot fixée
pour plasieurs mois, la valeur réelle de leurs
actions n’est plus qu’ane affaire de chiffress

Pour les autres valeurs dont le revenu
varie et dont la stabilité eat souvent à la
merci d’aue concurrenos nouvelle, du oa.
price de la mode, de la rigueur d'une sai.
son, elles ofirent aux capitalistes avantu.
reux un vaste champ d’évolutions.

Et Dieu ssit s'ils en ont profité cette se-
maine !

Le Télégraphe de Montréal, le Gaz, le
Pacifique, les Terres du Nord Ouest et le
chemin de fer St Paul, Minneapolis et Ma-
nitobs, ont fourni leur contingent aux dif
férences A règler et anx commissious à
charger aux clients.

Les cours ont peu varié, pour les ban.
ques, à peiua quelque fraction de baisse
daus la journéo de jeudi ; le reste do la se-
meine a été très f«rme.

Le Télégraphe de Montréal a varié de
110 à 118; mais depuis hier il revient
vers des cours plus élevés et uu-dessus de
117, 11 fait sujourd’bui 1174,
Le Richeliou, ex.dividende, fait 583—

mais pou de détenteurs se soucient de ven-
dre à co prix. Cette compagnie est, dit-on,
sur le point de prendre sour son contrôle
plusieurs eutreprises locales de navigation
qui, bien achalandées, pourent augmenter
ses bénéfices pour que lo prix payé pour ca
contrôle ue soit pas trop élevé.

Les Chars Urbains ont haussé, Ils fai.
salont la semaine dernière 121 ; ils out
monté hisr à 1244 et aujourd'hui à 126.
Les transactions n'ont pas été nombreusss,
Le Guzeat également en hausse ; il fuit

aujourd'hui 194. Cette valeur a été plus
active que Ia ssmcine dernière,
Lo Pacifique Cauadien, ex-dividende,

eat à 648. De bons lots de cette valeur ont
changé de mains.

Les Terres du Nord-Ouest ont baïesé ;
après avofr fait 84 dens In journée de
mardi, elles nont mointenant à 80,

Voici le mombre des transactions de
chaque valsor poar la remains :

Banque de Montréal....... 439 actions.
o Oa os DO U8

du Peuple... «
Molson..….. .

de Toronto... 100 #¢
des Marchands... 310  "

“ du Commerce... 807 9
«4 des Cantons de l'Est, 10

Télégraphe de Moutréal.... 3484 *
Richelieu et Ontario..….…... 225 —*
Chars Urbains.….…. ………..... 209 0
Gez de la Cité... 1450 4
Pasifique Cansdion...………... 2565 *
Terres du N.-0...10000u000 4016 «

Bt Paul Mk M, 000000000 700 #
Western Union... ..….…….….. 076 4
Cie de Coton Cauvads...... 59

Ll

 

  LU

“"

“

«

LU

Dandas...... 70 ©
“ Canada Oblig. 0... $20,000

Ohamplain oblig...820,009
Le tablsan suivant donnera une idée des

flustuations de la semaine :

I

== sé #5
te ain

Bugs. © 93 RE GE.
a an Pea

Montréal .r..zn0+0; 206 206 2064
Or _ari0...+ cocvo0 se 10941093 108%
Peuple......-...….….. 78 78 80
Molson ...…........ 198 124 124
Toronto... ...... 18831884 189
Jacques-Cartier..….…._.… cov .. 73
Marchands ......-. 11741172 118
Cantons de l'Est... 119 110 109
Union... 0.0.0. 46 46 °..
Commerce... ......181# 1214 122
Fédérale....-...... 100 100. 100
Hochelaga..….. .………. 885 ,.85 85.
Ville-Marie +++"... .. 106, oor

Divers. na Le
Télégraphe..……...... 118 -117 117
Richeliou......,... 618° 582 [58g
Ghars Urbains . .... 121à 122 124}
Gaz, ex-dividende... 1914 192 193)
Pacifique Canadien.. 652 653 64}
Tareda N. O....... 83% 84 808
St. Paul, M. M...... 115 115 116 :

La semaine commerciale

La situation commerciale est aussi satis.
feisante que les circonstances peuvent..le
permettre. Tandis que tout le monde
s’aocorde à coneîdérer perspective comme
excellente, il faut constater que, en géné-
tal la reprise n’est pas encore essz mar.
quée pour qu’on puisse la considérer cowme
ua fait socompli, et que quelques maisons
font encore faillite de temps en temps.

L'éclhéance du 4 févriers'eat passée sans
secouste , les banquos se disent satisfaites
de la manière dont les commerçant ont
fait face à leurs échéancer, quoique les
renouvellements aient été un pou plus
nombreux qu'on no l'aurait désiré,
On à signalé cotte semsine les faillites

maivantes pour la Province de Québec :

Joseph Poirier, épicier, de Montréal,
Mcintosh & Knapton, magasin général,

Huntington.
Charles Potvin, magesin général, Rober.

EYinmarin sé éral jussi àJs, Dumais, mi néral, «
Rober -
Edmond Jetté, draps et nonvesntée,

Montréal. .
Norbert Leclair, commerçant, Verchères.:
Madame Marie Caroline Duval, faisant-

affaires sous le nom de J. O. Normand &
Cie., fourrures, Montréal, , .
J M Gandotte, quincaillerie etc,West
ernham. .ea
G A Brouillet et Cie, drape et nouveau;

téa, rue. Ste-Catherine,tk “et
Voici nue revns-succinte des; prineipeux

marchés : cu “A: -

Bois de constraction—Ce ‘ éommerce: ne
s'est guère amélioré“depuis notre dernière
revne, et le fait que les atocki-ine sont pas
considérables empêche seül unebalks dé 

!

€ ‘
i oh shippin aue (quoique parfaitement i “ mavens dre

pour |y

- | courtiers, no 57 rue St-Frangois Xavier.

‘|’ ment de bausse constaté hier.

fot

~

taient là-dessus pour se refairedeia

peut encore changer, surtout si nons avons|

coupe du bois sera cet hiver très conaidéra.
ble, d'après les avis que nous recevons des
chantiers. se
Un abalssement des droits à l'importe-
0 aux Etats-Unis, comme le t

16 dernier messpge du president, sanit
pour effet de rélsver sonsidérablement ce
commerce; maisd'un autre côté cela rem.
drait encore plus rapide la destruction de
nos forêts, sontce de richesse que
nous devons conserver à notre postérité.

Voici les prix des clos, le» grandes quan.
tités védetiee: "une roms: q

25à 30.00
14 216.00
10 à "12.00
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.. L764" 3.00
.… 1,50à 3.00

Charbon et bois de chauffage—La

 

  

de.
mandepour charbon dur est modérés et les
prix sontsoutenus.‘ *
Nous eotous :

Stove latonne ........$8 50 à$6 75
Chestout * « . 62546. 50
Egg et grate «00048 25
Puraace " «eee 800486, 00

Les charbous industriels sont sans chan.
gement,
Le bois de chauffage est ferme aux prix

précédemment cotés,

Ohaussures—La semaine a été satiafai-
sante pour lee fabricants, qui ont en ce
moment les mains pleines. voyagears
continuent à envoyer des commandes som-
brenses et constatent que les marchands de
1a campague, après avoir laissé leur stock
s'épuiser presque complètement, tout au.
Jourd'hui disposés à acheter plus largement,
Les prix sont bien tenus,

Ouirs et peaux—Ea cuirs, la demande à
| été active surtout de la part des fabricants
et comme les existences sont suffisantes,
les prix eont maintenus.

Les peaux sout en baisse ; les peaux de
l'Ouest diminuant de qualité à cette épogue
ont aussi dimiaué de prix; on cote les
No 1 de 93 à 9Zc. la livre, les Jug et Up.
per No 1 de l'Ouest de 92 à 100, les autres
abrtes en proportion,

Les peaux vertes de la boucherie locale
ont aussi baissé sine se vendent plus que
$8 pour No 1, §7 poar No 2 et $6 pour No
3,

Les agneaux valent 850 et les veaux à
130 la livre.

Draps et nouveautés—La samaine a été
assez active tant pour la vents que pourla
Téception des importations du printemps.
Les rapports des commis voyageurs varient
beancoup- Le détail de la ville est tran-
quille.

Epiceries— Le mouvement des princi-
paux articles du commerce a été actif et les
prix, excepté pour le sucre, tendentÀ s’é-
over.
Les thés et los cafés restent fermes et

actifs, les vendeurs ne semblent pas faire
d'efforts pour attirer les achoteurs.

Les sucres granulés sont un peu plus bas;
quelques forts lots ont été vendus cfo ; et
des lots plus petits à 62.

Les melasses restent actives à des prix
fermes.
En fruit secs, ln situation est toujours

ferme ; les Corinthe sont maintenant cotés
à 7c, les autrea raisins secs sont fermes.
Ea fait d'épices, on cote le poivre blane

ds 80 à 330 et le noir de 184 à 19c.
Le riz vaut de $3.30 A $3.75.

Huiles, ete—Les huiles de poisson sont
tranquilles. On a parlé d'achats spéculatifs
sur In pessi'oilité l'imposition de droits
surl’huile de lonp maria de Terreneure,
mais rien de définitif n'est connu à ce
sujet,

L'huaile de lin est en baisse et se cote
nominalement de 56 à 67c pour crues et de
58 à 60e ‘ar bonillie.
La pétrole a été assez actif, eux prix

prix précédemment votés.

Poisson—Le marché a été tranquille, et
les prix sans changement.

BULLETIN FINANCIER

8 février,
L’ t est saus changement.

. Lochunge cat tranquille aux cours suf.
‘vants:

Cours fournis par MM.Brais et Jackson,

Loxpass

60 jours 3 jours

Banquiers.. 9 7(16 4 9116 9 à 10
Courant... 08 +. ! 103 a

>
eo." -

STERLING A NEW.YORK
Affiché Transactions

‘eo jours... 4.88: LX 4.87
3 jours..….…...….. 4.00: 4.888 à 4.80

Oables.. ceo coe 4.898
Nzw.Yorx

iors. ...... 1132 Esc. à 1716 °Bang: va nn prim
«| Courant...à

PARIS

Papier long... 00000. .000000s 5.174
Papier CONTE... 0.0...5.168

L'ar marché ouvert et à J#, à

BOURSE

La séanes unique de 1a bourse aujour.
d'hui, à été marquée per lajsuite du mouve.

La banque
de Montréal a atteint 207 ; la banque de
Bape18%hat la banque des Marchands,
1184. .
Les valeurs industrielles sont ment

en hausse ; le Richelieu à 50, le Gaz à 194
lee Chars Urbains à 125.
Voici lea ventes de In journée.

AVANT-MIDI

B. de Montréal 90 à 207, 24 à 2068,
B. de Toronto 125 à 1804, 100A 189}.
B. des Marchands 11 à 1184.
B. du Commerce 200 à 1224, 8 à 122,

50 à 1174.
Richelieu 425 à 69.

à 125.
Gaz, 200 à 194.
Pacifique, 25 à 64, .

Oie de Coton Dundas, 10467.
Cie de Coton 10 à 80,‘
Cis de Coton Montréal, 56 à 100. 64 à

100. 65 à 1004.

BOURSE ETRANGERES

1: : » . Ouverture y Clôture,
dé0sà...5100006 nee

- oa

Consoli
“Pacifique Canadien... 654

Bourss de :Paris … .

Rente8oj0......... 81.90
Bourse de New-York

o Me PR Lt.

Bourse ferme st active. -
American Express...
Central Pacifique... ….....
Canada Southern...
Delaware ot Hudson... ....
Delaware ot Lackawana...
Lake Shore...

…Northern Pacific.ec

-- Do’ “Préférentelles..….
New-York Central...

St ‘Paul... +000.

Do Préférentelles.2552 5007
Bt Paul M. et )PE [X

Union Pacific... xx

Western Union...

81.90

102) vo
  

   

+ te produire. 1e priâtes t
i emps on!a8tai bod :. ‘commandes pour

déssppointé plusieurs marchan comp Michigan Contra), iis ol

Sy

ff&,

CWedapres

le
pation actuslle. Cependant ls situation |.

un bon commerce d'exploitation, car le |

Pinjère qualitépar M, de..$35 à $40.00 |‘
bc 2me “

Télégraphe, 25 à 1174, 26 à 117,.6 1122,

Chars Urbains, 77 à 326,10 A 1254, 350
per

‘rerres du N. O, 600 à 80, 150à 80,|

1h.» m.+-.

“|sCraig, mais Is
. |-mom de c°

  

   

0.073.
Now-York, 6—Coton tran

OB Fudures ened, nouilledsey
arine faible super State ds $3.75

do l'Ouest, $2.75 à-02.5.
commune à bonne extra, de 88, TU

Blé en baisse no 3,fivriessip,860
ne Jourd, nominal.

Mêlé, de l'Oucet, 485 à 514.

QueJoue‘ : . Avoine plus furme

de

38 à 44 '(de37à 420; No 2 mal BTh Poe
: Lard salé, ferme 810 50 à $11.00
Baindonx, ferme, 86.474,

Mouvessent desdenrées
Ee New-York, 6,

Lessrrivages ot les ventes
ent été : " ventes de Le journée

c
w

Arsivages
5,239
7,520

Ventes,

barile,,Ferine,
Ma minots..……. 3

eo. 200

Avda 4 Ci 1640, sing
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:DELIVRE
Nous sommes très herreux d’ati.

rer l'attention du public sur Js fait
que MM.Pierre et Baptiste Vandale,
emprisonnés pour haute trahi
ont été remis en liberté, non
EE

many
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Sunvion pE LA PRESSE Assooutn

9,000
1,600.0

 

Dépéches de Nuit
CANADA:
DELIVRE

MM. Pierre ot Baptiste Vandale, en,
emprisonnés pour han:e rads -

som, rem s on liberté,
 

Libératton probable deete
Winnipeg Man. 7—MM. Pierre et By

tiste Vandale, deux métis concernés dr,
la dernière révolte et emprisonnés poy
haute trahison, ont été remis en lide
,par ordre du gouverneur général en cop.
seil. Ces deux messieurs étaient en ville
hier et partiront bientôt peur rejoinds
leurs’ familles à Batoche. Il y a encm
vingt-cinq métis dans le pénitentier de
Btouey Mountain et il y n lino d'espérer
qu'ils seront libérés bien" 6e,
Poundmeksr, Groz-Uars et les sates

chefs sauvages pe seront probablement
libérés avant Jue toutdanger d'une révolts
des sauvages soit passé.

QUEBEWO,
La petite vérole A Emerson.

(Dépêche spéciale à l'Ætendard )

Emerson, P. Q, 6 février, 1886—Hig
au soir un jeune Mills, d'Emerson, Anglais
d'origine, est mort de ls picote et a ét
de suite inhumé trois heures après sa cs
dans le cimetidre protestant de Batten,
L'on craint que ceux qui l'onisoigné nisieet
contracté In maladie et quo son tombes
soit un foyer d'infection vu que Je cimetière
est sur une hautour et que les égonts qui
en partent traversent le villegs.

OTTAWA
Tableaux Canadiens pour l'oxpei.

tion des Andes ot des Colonirs.

Ottawa, 7—Le comité chargé de chobir
les tableanx canadiens qui doivent én
exposés à Londres à presque terminé <s
travaux. Plus de cent tablesux sont cho.
tis dounant une excellente idée des diffi
rents genres cultivés par les penitres Cans
diens.
Ua grand nombre de personnes visitent

chaque jour la galerie de peintures :t
plusieurs tableaux ont été vendus ces jou
derniers.

ETATS-UNIS

Désastre Maritime
New-York 7 — Le vapeur * Wiilisa

Bardett”" de Rio Janalro cat aidans
ce port, ramenant 1'é 6 le ue
américaine "Ads Le White." La ler i-
vrier, on vit une chaloupe qui se dirigeait
vers lo vaisseau en faisant ape
Elle contenait toat 1'équi de Is Beque
qui avait sombrée la voille, Il n'y eu
aucune perto de vie

ANGLETERRE
Laquestion orientale

Lond-es 6—La Grèce refuse de disarm.
(On commence à croire que les puiseasos
ne ront pas unanimes aut cette question.
La Russie n refasé de prendre part à la dé
moustration navale, aux À
guerre allemands ont reçu l'ordre de ne
se rendre plus loin gue Malte, La quati
orientale est aussi compliquée que jamsi.

FRANCE

Mariage prineier

Paris 7.—BSenor Cervo, ambassadeur de
Portugal en France, a présenté au comtet
À la comtesse de Paris, des lettres outogi
phes da roi et de la reine da Portugal,de
mandant® re|de leur fille pour le prise

a Porto, ;
ve comte or Ia comtesse ayaut docti
leur consentement, lo marisge sera bisalit
célébré avec grande pompe, Lisbonne.

Des barrieades à St Quontia

Paris 7—Les grévistes de St Quentin ce:
construit des barricades dans les rues Bs
elles ont été promptement détruites par je
soldats qui ent réwesi à écraser l'émocte
58 ouvriers ont été arrêtés,

ITALIE
Ambassadeur chinois au Vatican

Rome 7.—Léon XIII a donné audit
à l’envoyé spécisl chinois aujourd'hui. De
ostte entrevue il est résulté une conr*
tion en vertu do laquelle 1! y aurs, à bar
air, un ambassadeur ohinols auprès ds
cour: du Vatican et un nouce spostoliqut
‘résidant en Chine.

AUTRIOHE
Réponse deinferbie à In sommasties

des purssances

_. Vienne 7—Ls Serbio a réponda dos
manière très évasivo à la sommation =
puissances lui enjoignant de mettre bas
arme. Elle nccuso réception de la sonut
tion et annonce qu'elle prendra ls chow&

considération. Qncroit que certituds ee
-qulière est causés par une dépêche veu
Athènes, annongant que Ia Grèc

prête à faire avec ls Serbie,si co den
Pays résiste aux ordres des puissanees.
de la réception de cette dépêche uno répos
toute differente était déjà rédigée.
-

 

UNSCAUSE IMPORTANTE ,Ç
* L'hon Mathieu à reuda jugent
auLE dans un anse de L À &

"M, Senécal syst
fg fit 02e
certainés
avait été

3

néoal contre I Craig.
‘obtenu. jogement contre M. Cra
saisie arrêt après jugement sur
créances pour lesquelles Craig av» it
collogué, ‘ La banque d'Echange pritpuis
intervention prétendant que M. Craignt
un prête-nom et que les crésnced é abs
duse réellement à 1sbanque. Laon:
voie ostte intervention déclarant que ue
àls banque de faire valoir aoû droits© a

# collecstion ‘étant faite
7 le esisie-arrêt était ¥ 

a
p
e

ee
r
s

H
P
P
A

I
M
L
E

I
N
A

-

D

=
-
—
-
—

B
E
T
S
N
A
a



ies
i

ei

75

30.

I
E
E
E

KR
F
E

{
-

F
E
d

R
e
3
E
E
S
8
I
3
E
T

R
T
P
R
a
7
E

=
e
s

F
S
T
S
R
F
P
E
E
R

S
E

s
8
f
r
v
a
r

SR
ÉR
ÉÉ
SE
UR
TS

te

 

   

   

 

—am——

comédie nouvelle

oosons tion d'une nouvelle

art fete5 gens. * 'rayeurs

: reent le titre, sera reque

gc tous les clubs dramatiques,

lo pièce est d'une exécution ot

peige que quatre personBages.
—

INCESDIE.

dredi are 10 hrs, le sen a éclaté

ueusde M J. C. Barnston,

=p,

4

3

rnePrince, et ne tarda. pas

‘[ roner aux conetractions en bois

L t lee Nos89, 41ot 45,
ci farebt gravementatte

intes.
von seul était mssuré, quant

Kfown es, pertgs qu'ils ‘aphissent
ont sérieuses... --

FAITS DU JQUR.
—_— 5 = 0

f FI Padre sontuniverselle.

piquépe être les moslieuss ci
os d» 106, Leur atôme n'ést-pas-‘artifi:

pianos a —1 Piano carr Weber
Pianos carzé Goldsmith $10). 1175. 1

i be droit d format]. 1

oy ohm bos! presque neuf]. 1
mouivs debh i-keriog oarré $175. 1

née Ee Bennie chez Lavigoe ot
joie, 1687 rue Notre-Dame, . 6f-2L,,

Musique—“ Les Vertas de l'amour ‘* la
roibes romance do M. Ernest Lavigne a
6 chantée svec Un succès sans égal
. Horace St Louis, à ls dernière repre.

ptation des Fraugsis, à l'Acadé.nie de
i le prix eut de 30c. En vente

oargueob Lajole.1667 rus Notes.
me. jo

—Des médailles ont été accordées à 8
vis et Cie de Montréal pour leurs

Paris, en 1867 ; an Centenaire en 1876 ;
à Montréal en 1868-1868.

u—Une marche qui ve devenir
ir, c'est ““ Ia Glissoire.”” la
pitième édition vient de paraître, 8 édi-
ons en 35 jours, il faut qu'elle soit du
bit de tout le monde, le prix n'est que de
b cte, Ello 8defpublléeparImaison

, o rue Notre. Dame,A rigae et Le) re Drag

D _ Lesfumeurs feront bien d'ineister
I con l'on leur donne un ¢¢ Oable ” ou

p+E| Padre”qui ont toujours surpassé les
tres marques. No vous en 3

WB puser par ceux qui voudraient vous for-
Wl A estayer un autres ci qui coûte

illeur marché et leur e un plus
pe profit,ka

EE cette ville, le 6 conrant, de conges-
a

«mée, à l’âge de 89 ans et 8 mois,
s convoi fanébre laissera la demeure de
pire, Noe 29, rus Se Elizabeth, mardi

Mb:haio à 74 hrs, à. m., pour »e rendre à |
tr: Dame des Avg ot ds Ih auycime.

Mile de la Côte dos Neiges.
ERB rents of amis sont invités
PB 1lrs sans autre 3nvitation.

aux fané-

. eye a

issolution de Société.
due

Montréal, 20 janvier 1836
Société cl-devant exlscant entre Henri

nas ct Lyon Siivorman, sous Ia raisun so-
Mo de Honri Jours et Cie. à été, le 4èmejear
A Jaovier couraut, dis oute anrds expiration
J temps ef coneentement matael.
Lut on remazol nt ceux qui oat encouragé

cunt de bienveillance ja dite société, Je
Monds la iioerte de los informer q© je tone suis

ure les services du Monae, qui seule ma-
[ierard tous Jasartioles vandus par, La dite
I

ÿ e suis en conséquenceen position deremp'ir
i+ lev ordres quel’ou voudrabien me confier

rsut les mêmes recettes qui ont donné tant
satisfaction. et aoll cite cordialement votre
tronsse. ;

» ordres seront reous à ma nouvelle place
fares No. 54 et suect Paul, (prè

} tue Bt Fiscre), rues L (pz 1de

tds respoctuneuremont,

LYON SILVERMAN,
Téléphone No 1284. 1a-28$

Nomination dn

Maire et des
Echevins.
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AVIS PUBLIO eatIv les pré-
tes donné que, confo mément àla lof, In
ination des on did-te pour la chare de

AIRK de ln cité de Montré 1, et , oar celle
CHEVINS dans les différente aoariiers
se. seters LUNDI, ls QHISZIBM $ jour
FEVRIEK conrsn:, à DL ores : da
sn ; que lon différentes nominations auront
en plein airaux endrel:« plas bas fodi-
1,e:en préseuce de- d.fférents Echevios
rès commés, à savoir :

“ MAIRIE-
Ul + tomivation des candidate ur Ja Mairie

BEoeebasae:- ~ 8 cet ot I’
fontaine p, ésid:ra incite nominiation.

i ECHEVINS
Ls nomination des cendidate pour 16°
Re d'échovi « dansto quartier st 56fora à

rosée du Marché Donsecours — l’échevin
soleil présid ras
Pour Je quartier Centre, à l’enosig ure
veut de la r re St Jacques et -o Is Cote

lambert,—~] échesin Perreaule prési iora :
-rour le quartier Ouoit, as centre du côté
3coutdu marchs Ste Anne-l'echovan

ors
—Poar ioquar fer Ste Anne, &Venco'gnure
is rue St Maurice ot de Is piace Ohabeillss,
havin Holland pré-idera
-Pour ie quartier St Antoine, à l'eneoi-
renord-ouest du carré Vietoriaet de larue
ie—l'échevin Fairbairn _prasdera;

La heerJe quartier3 gaurent, auposte
vomplers du feu, col mes

se: Chenneville,—l’échovin Stevenson

- Pourle quartier SiLouis, nu postede'po-
es

H
!
¢
H

!
i
i

ot du feu.c~ia d's rues Ontario et
Dormauds,—l'écherin Mount présiders,

|

--
—Pour le quartie- Sc Jacgres. au marohé
r.rue Cra:g—l’écheria Gaathier prési-

Pour le quarti M
D inesa.—l’éoborieBnBdog$D-Pour le Dardior Hochelaga. este des
nlens, rae sery—lécher n'MelondPRE
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Par erdze,
CHS. GLACKMEYER, ;. -

Grefior de le-Cité.;
rean du Greflier de In Cité.

K Hi tol-00-Ville,
fo ontréal, 6 Févrior 1888, . 95 21-81
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VINS CANADIENS ont iatuténant

|

:
-sont dosnte Somme supériearsetbommandés aux malades et-sux convales-;hts pour lent pareté et comme fort-fante.leu-an l'essai et vous naren sacisf, eu

endus à bon marché en gro3 et en était

BARRE & Cie...’5 et185 RUE FORTIFIOATIUNS.
Anciennes voûtes de Dawes, Montréal.

PODRQUOI:;SOUFFRIR .

Mal de Tête
HR Vinpepsl eldeFidget

QU."
J

5 0d
t nous guérir! L’dale Ied'une purgation ol plaisee ar

d Inapprésiablovalear, Post un

GALS BENFATS DUSECLE
diesceux qui

ba où deSorinBarrasvas ciemède infaillible.
arie et vous seres exemptés de tou-

Trente pluies dans -na : une bette coûtent eens’
Un Lous donnonscinq boîtes pour signe ;

% trouve ches tous ies pharmaciens et

vous dass morePaenEE lag de‘eo ons, deFables vilules sont eaveioppées
= svee notre nom sur chaque

sere toute
te.,

envoyée gratis "
"ii. i Je demanda rar réceptionde

"SHO: 0: WEST à OÙR,

THEE.él

A.ww.

au marché |.

ILULESdoWEST]

5CADIE

pulimonaire M. Adolphe Ovide:

Aux Communautes

+

boîte de Cigares importés, le
.ou:Importés, et le vendent pour un

a
t
a
m
a
r
e
w
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LAlmanach {llustre
| LA LIGUEDU
Cœur de Jesus

A vendre en gros et en détail

UX&DEROME
DIBRAIRES '

‘Rue Notre-Dame.
MONTREAL
 = ; =

Missels! Missels.!1
A PRIX. TRES REDUITS

Aveo toutes lea, nouvelles messes, los messes
Oana les mos«es de olergs

Onen AJOUTÉES LA
FIN DES-VOUUMES.

MISSEU in-8 (A pouces sur94), édition de

an drrio rcacsrasdoréeTRO OFA, ure Da. uw Sift, mn

duit à 82.76; Reli in noir
atdledSetpa ‘

 

MISSEL iu-8 (6 nouoes sur 9). éditions de
tors, 1ou¢e et noir, Rellure ch-uria Bolr,
i uohe dorée,$480: rédit à 8310:reliard
cha Touge, Ornemes rés, tran$720, 1610&$4.20,

08d sur 13), édition de:, MI! in-4 (9
Neodota 1. Ypleadid s reliure sha

.d dorée & late,forbe,$12.00,réduit a 800. T°
MISSEL in-4 (9 13), édition de

Tours route e Chgten soir,
tranche dorée, 87 50 réduit 20: reliore
ue injoues tranche durée$3.50, réduità

x -{que rejure o n rouge
pement dorés,tranche dorée $i1,00, réduit à

Nous n'avons on mein QU'UN NOMBRE
RESIRKINT de Mfissals Que nous yoavons
off ir à CES BAS PRIX, ,
AUSSI BREVIAIRES de divers formats à

wrandes réducruions de prix.

LIBRAIRIE J. B. ROLLAND & FILS
6 A14 rue Bt. Vincent, Montréal,

Vere: Pelntpour Eglises
denydonnéset dessins exéoutés pourchassis

Dossinateurs
es Enres d°
chassis, eto.

J. McCausland & Fils
_ CANADASTAINED GLASS WORKS

No. 76Rue King,
Stay Jao. TORONTO,ONT,

AU CLERGR

et manufacturiers posr tous
Ouvrages en vorre peint pour

Les. soussianés visonent de recevoir de
d bre d’artiol ‘ils pea-

raoer meilleur marché que partout
ailleurs.

- Ci-après, comme exemple, quelques priz :
Elexiralunencaire Puoro. EN >

ToaBh = peend otpetits flaconsanchar .
Eltatrantt méreux:90 ots.

B » 9000. -
Sirop dedentition da Dr Delapasse $1.00.

Eto., cto., ote.
recommand péalal tl e

eaVichy, employées.|randsuocods
contre ia dyspepela +. : ;

ous foro #8 remarqué à ‘nos nombronses
ratique que nos importations de remèdes
rangais, qua nous faisons directement, nous

vermettenr de diminuer sur Jos prix,
PHARMACIE NOTRE-DAME.

WATIER &CIE, pharmaciens;

  

  
seedure near

LIB" ENDAKD, LUNDI. 6 FEVRIER 1se6
  

 

VICTOR ROY,
, —ARCHITECTS—

| B36,~Rue Nt. Jacgues,-206

§ oot 85-1a MONT

A VENDRE
2,000,000de piods deBois de Singesee

HURTEAU & FRERES
" 6‘ coin robes08rueflaugminet* 00 delsrueDorohester

L.PLAMONDON
1 AGENT

‘D'IMMEUBLES ET DE PLACEMENTS
No 41 rue St Jneques

MONTREAL

M.-B.—Les porsennes qui ont des propriétés
vendre.sont respectususement priéss s’a-
ugoer aveo M, L PLamonnon. Onn’

e frais d'annonces ou de ecmmission que
uns le cas où Jn vente se fait. 3m-7dée
 

     
DRAPEAU & SAVIGNAC
Plomblers, Ateller de Ferblanterle; Ete

180 rmo St. tanri nt, M n°réal.

MM. DRAPEAU GNAC ochargen
detout onvrage, au uvert ire en Âr-

ise, en Ferblano, © bo, otTol * canls
doREP RATILN+ Ades

 

OREMINDE FER DU

Pacifique Canadien
Divisions de Québec,et d'Ontarie

Québec, Montréal, Ottawa, Kingston,
Toronto. Port Arthur, Winmipeg,
Manitoba ct les Montagnes Ro-
chæuses.

TABLEAUX DES HEURES
Les trains Inissorent Montréal :

Pour Winnives 2.00 p m tous les jours excep-

PonrOttawa7.15,9.00 a mm et 2.00, 6.00 et 8.00
p. m.

Pour Toronto 9.00 à m ot 8.00 p m
Pour Québec 5.05 n m et * 4.00 et 10.p m

Arriveront à Montréal,

 

De Winnipes, 12.85 p m, tous les Sours mardi
-— ex

D'Oitawe,6.16 à 10, 12 35, 8.65 et 10.00 p m
De Toronto, 8.18 à m et 16.00 p Di.

D Dinoeuee
La seule ligne pour tontes les localités du

hant de ls Vallée d'Ottawa et ls plus
directe pour JYinnipos, Manitoba

et Nord - Onast. ; n
Raocord te à Toronto pour tous lez points
à l'Oaost,auBud eta Nord-Ouest
Chars Dortoirs et Chars Balons sur tous les

trains ezpre:s direste et louaux.
trains tons les jours pour Ottaws.

our toates informatiors. oo>cernant les
billets, ets. s'adresser aux Buresux des Dil-
Jets auivants : 2%) rao St. Ja-ques (coin de la
rue MoGill), bureaux des blilets de l'Hotel
Windsor ot A In gare des Anciennes Uasernes.

C. Van Horne. D. MoNICOLI.
Vice-Président, Agt Gén. Pass. 1615 rue Notre-Dame, Montréal
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vendentpour un Cigare

WE AVIS,
Bar. Gén, Div. Est et Ont., Sar.G én. Div. Q.

modes ver
8 lité pour la pose n d
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CHANGE|
Pour se procurer an COPVPRE DE

SURETS à BON MAROITÉ

WERT=:CoothJnsiatre

Un grand nombre ds Ooffres de seconde main.’

Nous voudonsavec LeeEPSTESS a,

GOLDIE & McCULLOCH
298 BUE ST. JACQUES,

Articles en: Aluminium
le l'argent et moins cher que'lé |’

Patins à Ressort, .

Timbres: ot Grelots pour- voi:
tures. u

Coutellerie, Argenterie, Oafe-
tières “de Vienne,” en-cuf:
vre, etc, etc, chez

L. J, A. SURVEYER,
1508, —RUE =OTRE-DAME, — 1088|

Palalsdo Justios.mors Vis-d-risle

franEmNEE
=F irre, ot au moillear 6 possible

de sont pas res-
nsab 2 t besoin ue d'une petite

titedotvontenvoyer Par ont svec l’ordre.
8 n du e fer où du

tenule plus près de chez vous.

 

Adresses

1886 Rue Notre-Dame, Montréa!
20avril6

CASTUR-FLUIDI
 

lovrai les cheveux de
que pron , toencesot vatralchiseante

e en: ent le acalpe en bonne santé, em-
péone les peaux mortes et ez -ite la pousse.
oellent artiole do toilette pour ia sheve-

jure. Indispensable pour les familles. 25 ents
uteills.’

ENRY RGRAY, .
iste-
1:" rue St. Laurent

CEST LA RICHESSE
10 ogt 85-14

LA SANTE
i

 

 

   

     

 

Le traitement du docteur E. C. ST est
un spé-ifique Infaillibie pour les maladies ner-
susos et du cervenn, telles que l’Hystärie,
les Etourdiseements, les convulsions, 1Ep+
psio. los névralcies, le mal de tête, l'abat

ment exusé par l'usage du tabao ou des bois-
sons piscoliques et par d’autres oxoès, l’insom-
mie. loramollissement da cervess aicenant Le
la foile où la mort,…...., 6

sque boîte oontient une quantité af
sante pour un mois de traitement, le pr
pour une boîte de 31.00 ot pour 6 boîtes de
$5.00,1e tout envoyé par la e. aussitôt
SDrès récontion du montant on argent nécer-
saire pour le enmmande,
Nous garantissons que l'absorption de olx

boîtes de notre infaillible spécifque guérire
tous les cas.
A tous ceux gui nous soverront un ordre ae

comparné de ss vourl'envoi de six boîtes,nous
donnorons une garantis écrite et nuus nous

is hetours à leur
remettre1007 aTteDt. ai malsdy e n’est pas

Toutes les boîtes doivent étre rovêtues de Ia

restarede  INO.C.WESTA CIB.
Seula pzovriét-ires,

; 81 e 13, re Kilos Est,
Torunte. Ont,
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SCROFULES.
" Les Ecrofules et toutes les maladiessero
fnleuses, toiles que Uicères, Piaies, Érysi-

J pôles, Eczéma, lustules, Impétigo, Tu-
‘meurs, Charbon, Furor , Clous, of.
Eruptions de Ia Peau, sont lo résultat
direct de l'impureté du sang LL
Dopuis plus de quarante ans, 1a BAISEPA-

REILLE D'AYER est reconnue commel'agent
16plus pulssant pour le purifer. Elie dé
Uvre le oystème de touto bumeur malsaive,
enrichit et fortife lo sang, expulse toute trace
do traltement mercuriel, se niontre en un
mot l'ennemi redoutable et irrésistible de

; toutes les maladies scrofuleuses,

! Une Guérison Récente d’Ulcères
Ecrofuloux,

“IL y à quelques mots, j'étais afligé d’ul-
sorofuleux aux jeun neae:

en et enflamées, et les
aient des quantités de matières putridez.
‘employal sans suecés une grande variété de

rersèdes. En deruler ressort j'cus recours b
‘1m BALBEPARKILLE L'AVER et lo résultat
obtenu fut des plus satisfaisants, mes ulcères
ont disparu, et ma santé s'est grandsmout
améliorée. Je vous suis très recon ant
pour le bien que votre inédecino m'a fait.

Je suis, avec respect,
Mun, Axx O'BRIAN."*

348 Sullivan St, Now York, 24 Juin, 1882.

EF Toutes les personnes intéressées
sont invitées à sb'rendre chez’Madame
O'Brian.

L'écrivain bieu connu du Boston Herald,
Mn. B, W. BALL, de Rochester, N°.1L, écrit en
date da 7 Juin, 1662:
“ Souffrant cruellement do l’Eczéma pen-

dant des années, et nopouvanttrouverde
soulagement dans aucun remède, je me Jervis

udo la SALSEPARLILLE D'AYER, 6t Su
de trois mois j'obtins une guérison complète.
du la considère comte un remède très pré-
cleux pour toutcs les maladies du sang."

La Salsepareille d’Ayer
stimule ct régle l'action des organes digestifs
et assimulatifs, renouvelle et fortifie les
forces vitales, et guérit promptemeut les
Rhumatiames, la Névralgle, la Goutte
Rhumatismale, Jes Catarrhes, ls Dé
Lilité Générnie, et toutes Jes maladies
produites par ou sang appauvri et cor-
rumpu, ét par une vitalité affaiblie.
Elle est incontestablement Je remède Je

plus économique, tant par la force concentrée
que par l'énergio puissante qu'elle exerce sur
1a maladie.

plaies déchar-

FRÉPALÉE PAR LE

Dr.J.C.Ayer &Co., Lowell,Mass.
En ventedans toutes les Pharmacies ; prix $1,

six flacons pour §3,

Hetu&Dumouchel
ATES

No. 30 Rue St. Jacques.

 

 

Administration de successions, ete. Préé

aes table Staebs au bureau
Télépéone No. 1014. fo-lavss

CZ QUI SUIT a pars dens
notre édilion de samedi soir.

L'élection de Lotbinière
et la “Vérité”

La Vérité publie cette semaine un
article intitulé: ‘la Leçon de Lot-
binière ” ; les idées exprimées par
l'auteur do cetarticle viennent tiop
bien à l'appui de celles que nous
avons émise sur la question pour
que nous résistions au désir de
publier ce quo dit notre confrère.

L'élection d'an député te ter
le comté de Lotblolimà oesTo
lative vient de se terminer par le triomphe
de M. Laliberté, candidat libéral, qui
l'emporte sur son concurrent, M. Beaudet,
candidat ministérie), par une zmajorité de

OPGest1s démimion da Ybooorable M.
iy, anven souvient, qui a néoessité cotte

 

on.
M. Joly a renoncé à son mandat parce

qu'il n'appreuveit pas le mouvement de
protestation contre l'exécution de Riel.

Cet acte de M. Joly n’était nullement
justifiable au point do vues psriementaire
ot constitutionnel, car, en as qualité de
député provincial, il n'avait pas se pri
poncer sur le drame sanglant de Hégina.
Mais M, Joly eat protestant st presque

Anglais ; le mouvement patriotique qui
s'uat produit dans son comté comme ailleurs
Jui a déplu, et il a profté de l'occasion pour
se retirer de ls vio politique avec quelque
pou d'éclat.
La démission de BL. Joly à canse de l'af

faire Riel devait nécessairement placer le
débat sor ce terrain b:ûlant. Du moins,
c'est ainsi que le gouvernement fodéral I's
compris. Le cabinet d'Ottawa n fait de
cette élection locale son affaire propre ; il a
envoyé dans fo comté ses cabaleurs et son
argent ; il a remué civ] et terre pour aseu-
rer l'élection de M- Beandet.

Il est vral que les orateurs ont discuté
surtout les affaires provinciales ; mais an
fond on sentait qu’il s'agissait de l'affaire
Riel. Et ai M. Deaudet avait été élu, nous
aurions entenda les feuilles ministérielles
interpréter son triomphe comme une ap.
probation de la pendaison de Riel.

Les libéraux ont commis une grande
faute de tactique en ne point plaçant le
débat carrément sur In question Riel. S'ils
l'avaient fait, leur candidat aurait probe.
blement gogaé par plusieurs cents voix de
majorité. S'ils ne l’ont pas fait, c'est par
crainte de l'inflsence do M. Jo!y.
On dira qu’il s'agissait d'uno élection

locals et qu'il ne faut pas mêler ensemble
Ia politique provinciale et la politique fé-
dérale. Règle géuérale, celaest trop sage,
Mais dans le cas de Lotbinière, i! y avait
anomalie: M. Joly, député provincial,
ayant résigné sur une question de poli-
tique fedorale, les électeurs étaient invités,
 

L'on peut acheter chez le
soussigné à meilleur mar-

ché que partout ailleurs les

LITS LES MIEUX FAITS ET LES
PLUS HYGIENIQUES

Pour fons. Collèges. Coavents, Canapés.
Ameublement de chambre à coucher en frêne,
T pièces, À partir de $15 00, Amoub'ements de
salons gui ois en crin ou autreæezt, à partirde
$40.00.

J. STEEL,
1826,-RUx NOTRE-DAME-1826

MONTREAL. * 104-jno
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$200 DE RECOMPENSE.

NOUS PAIERONS CENTPIASTRES
i i rai i a i t l'enteuro, et qui leA TOUTE PERSONNE qul pourra nous faire découvrir ceux qui enlèvent de notre cigare CABLE la petite bande qu ,

vendent ensuite pour un Cigarede 10c, ot mettant netre marque aur un mauvais Cigare, lo vendent 50 pour un CABLE

NOUS‘PAIERONS L’AUTRE CENT PIASTRES
A TOUTE PERSONNE ul nous fera déesuvzir ceux qui enldvent ls petite bandequientoure zotre Cigare JEL PADRY, et le mettant dans une

jmporté de 150; qui mettent notre marque del'EL PADRE sur un mauvais Cigare Domestique

Nous ne-nousobjectonspas-a.ce que. l'on paie 10c
X CENTIN w Cigare. CABILE do 5cents ot 15 cents pour un IBIL PADRE do 10c pares qu'ils lo valent, et spéoialement dans

ee o aspeimportés,mais se que nous ne voulons pas c’est que l’on vende nos Cigares pour des Cigares importés quand ils sont les nôtres.

Nevoustiompez pas ! Les Cigares Domestiques ne vous Empoisonneront pasi!

: Sontles Meilleurssur le Marché! Hssayez-les|

Le er
Premiers- Pélx] remportés à Paris em186 an Centenairo en 1876 et à-Montréal 1863-68oo si . PS

u

i"

\

ONTREL SUCCURSALE,No:4-RUE CHURGH,-TORONT,

en quelque sorte, à dira si lenr anclen dé-
paté avait bien où mal fait d'approuver la
pendsison du chef métis et de remettre
son mandat comme manière de protestation
contre le mouvement patriotique. C’est
pourquoi, à la place des cheïs libéraux,
nous aurions posé carrément la question
Riel devant les électeurs. .

Quoi qu’il en soit, à cause des circons-
tances dans lesquelles cette élection s'est
proluite, & cause de la part active que les
autorités fédérales y ont prise por leur ar.
gent et leurs cubaleurs, M, Tarte en tête,
c'est lo cabinet d'Ottawa qui s'est fait
battre, bien plus encore que celai ds Qué-

L'élection de M. Laliberté ne nous ré-
jouit nullement. C'est un bien brave
homme, paraît-il ; mais nous n'avons au-
cune conffancs daus son chef à la chambre
locale ; loin de là, nous considérons M.
Mercier comue un hâbleur politique et cn
homme dangereux. .

Mais, par exemple, ce qui nous fait grand
plaisir, c'est la défait du gouvernement
fédéral, molgré l'affrenss corraption qu’il a
certainement exercée. C'est un avant-goût
de ce qui attend nos ministres pendeurs
lorsque ls question Kiel sera posée franchs-
ment devant le corps dlectoral tout entier
et quo les puissants d'Ottawa ne pourront
plus concentrer tous leurs moyeus d'action
sar un senl pcint. ;
Que cette élection soit aussi un avertis

sement pourle cabinet local. Selon toutes
les probabilités, c’est loi qui ira au feu le
premier ; car le parlement provincial expire
avec Is prochaine session, tandis que le
Bopreruement fédéral a encore deux sessions

faire.
Il aura beau dire qu’il n’a rien eu à faire

avec la peudsismn de Riel, les électeurs n°6-
coutoront pas ce langage. ll existe une
grande et légitime indignation chez tous
lea Canadiens Français qui out du cœur,
une indignation que l’on ne pour:a pss
étonfler; et cette indignation se déchar.
gers sur les ministres provincisux s'ils
n’ont pas soin de rénadier, dès à présent et
bien nettement, toute solidarité avec le
gouvernement fidéral.

C'est aujourd'hui qu’on voit la folie com-
mise par les chofs et les journaux conserva-
teurs : ils n'ont pas voulu chasser de leurs
rangs les trois ministres français coupables
de la mort de Riel.

11 y à eu de nobles, exceptious,
l'Efendard, le Juurnal des Trois-Rivières,
l'Union des Cantons de l'Est, dans la
presse, MM. Beaubien, Desjardins,
Girouard, etc, parmi les députés. Mais le
parti conservateur, comme parti, ‘n’a pas
osé rompre avec Gir Joan, les orangistes et
leurs complices canadiens-français. Eo.
vertu de la solidarité politique, les élec-
teurs tiendront les chefs et les députés con-
servateurs, tant à Québec qu’à Ottawa,
responsables du crimo politique perpétré à
Régina ie 16 novembre dernier,

C'est pourquoi le cabinet provincial sera
balayé infailliblement aux prochaines élec-
tious s'il n’a pas assez d'énergie et de sens

litique pour séparer résolament sa cause
l’aveo celle des ministres fédéraux,

 

UN NOM
11 y à parsit-il, à Ja rédaction de l'Zten-

dard. quelqu'an qui intrigue ces messiaurs
de la Minerve.

L'année derniere, un de nos rédactenrs
s'amusait à relever deux ou trois fautes de
français par jour dens la prose de M, Fré-
chette, à la Patria. La Minerve s'emprecsa
d'attribuer ces bagstelles à un M. Dagron,
qui en était parfaitement innocent.
De temps en temps dea articles de fond

ont parm sous la siguature : JOURDAIN,
Et voilà la Minerve intriguéo qui chercha
quelle p- ” nnnalité paut bien se cacher sous
ce nom du plume. Elle a cru faire une
trouvaille c-s jours-ci, en attribuant ces
articles à l'honorable M, Louis Beaubien,
M. B:aubien ayant dégagé sx responsa-

bilité, le probléme reste daus tonte son
agaçante cbscurité au face du géais pers.
picace ds la Minercs,

Il faut avorer que c’est ficheux d'avoir
affaire à un inconnu dont on ne pent
discuter que les arguments, sans pouvoir
risquer de temps À autre quelqua insinua-
tion contre sa vie privée, comme lorsqu'on
à affaire par exemple, à notre Directeur,
ou à l'honorable M. Beaabien, Hélas ! cet
inconnu se trouve si bien dans son obscu-
rité, qu'il préfère Ja tranquillité qu'elle lui
doaue, à la notoriété que lui procurerait
sans doute la Minerve si elle parvenait à
découvrir son nom.

Cependant, pour satisfairo autant que
possible, sans mettra en danger la sécurité
de ea vie privée, In curiosité do cex con.
frre, JOURDALIN vent bien leur dire qu'il
appartient à Ja rédaction régulière de L'E-
TENDARD, Que son nom lear est à peu près
inconnu et que, s'ils connaissaient ce nom,
it n'y. trouveraient aucune metidre peur
Vargument ad hominem qui fait le fondde
leurs polémiques.

 

ot sans aucane amertume, le

‘Bis vos non vobia nidificatur Aves ”

  

Tout en se répétant philcsophiquement

 
 

Les nouvelles publications de la
Librairie Saint Joseph

Voici venir l'époque de l'année où
les propriétaires do la Librairie St-
Joseph font paraître leurs publice-
tions nouvelles,
Nous avons voulu savoir quelles

nouvelles surprises ils préparaient
celte année auxamateurs de littéra-
ture et d'histoire ; Messieurs Ca-
dieux etDerome se sont mis à-notre
disposition avec une obligeanco pour
laguel nous leur adressons tous nos

guements qu'ils nous ont donnéds,
nous sommes en mesure de satisfaire
la légitime curiosité de nos lecteurs
qui ssvent quo la Librairie St-Josoph
en publiant, avec un Juxe inconnu
jusqu'ici les œuvres des auteurs
canadiens, s’est mise à :la tête des
maisons de librairie du pays,
On peut dire, non sans raison que

MM. Cadieux et Derome sont main-
tenaut les promiers. éditeurs du Ca-
nada.
Nous ne roparlerons pas de “la

Vie de M. de Chomedey” que tous
nos lecteurs, amateurs d'histoire, ont
déjà lue certainement.
La semaine dernière, a paru, daus

le même format d in-octavo, que
l’histoire de Maisonneuve une su-
perbe édition du roman “ Jacques et
Marie,” l'œuvre-maîtresse de Bour-
rasss, .

Cette belle histoire n'avait jamais
jusqu'ici été publiée avec le luxe dû
au roman canadien qui approche le
plus du chef-d'œuvre ; aussi tous les
bibliophiles voudront, nous en
sommes sur, se procurer la nouvelle
édition que viennent de faire paraître
les éditeurs de la Librairie 8t.-
Joseph.
Nous dirons ls même chose des

“‘ Anciens Canadiens” de M. de
Guep$ qui ont paru ou vont paraître
au premier jour,dans le même format
que “ Jacques et Marie, "
La réputation de l'ouvrage do M.

de Gaspé n’est plus à faire, des mil-
liers de lecteurs ont dévoré cos
récits ravissants, écrits par une
plume si fine et ei distin.
guée ; mais plus d'une fois, nous
avions entendu de nos amis qui ont
la passion des livres, exprimerle
regret, qu'il n’y eut pas une seulo
éditien de luxe des ‘‘ Anciens Cana-
diens." C'est fait aujourd'hui, et
cette seule publication suffirait à
établir la renommée n’un éditeur,
tant elle est soignée et bien faite.

Hier, MM. Cadieux Derome, fai-
gaient paraître, dans un format in-
octavo, trois des œuvres do M. Fau-
cher do St Maurice, encore un
littérateur canadien qui n’avait ja-
mais eu jusqu'ici le bonheur de
pouvoir faire éditer ces travaux
historiques et littéraires avec ce soin
et ce fini qui, on a beau dire,
aident toujours au succès du fond;la
forme d'une publication, lorsqu'elle
est réussie, contribue toujours à son
succès,

Les trois volumes, dont nous ve-
nons de parler, ont pourtitres :

lo Promenades dans le golfe St
Laurent—Les Iles—La Gaspésie,

20 Deux ans au Mexique avec
une notice de M. Coquille,rédacteur
du journal la Monde de Paris.

3o À la Veillée—Contes et Récits.
Les deux premiers volumes appar-

tiennent à ce que MM. Cadieux et
Derome appellent leur 2ème série in
octavo, et le troisième A leur série
petit in octavo.

Disons aussi que le volume sur le
golfe St Laurent et la Gaspésie est
orné de doux gravures.

Bientôt, enfin nous verrons pa-
raftre “A la Bais d'Hudson” par
l'abbé Proulx ; beaucoup de nos
lecteurs ont fait déjà connaissance
avec les récits de voyage du zélé ct
infatigable missionnaire, et tous s0-
ront heureux de les voir enfin réu
nis en un beau volume.
Nous avons réservé, pour la fin,

une publication qui sera un vrai ré-
gal pour les amateurs de mémoires
et d'études historiques.

Monsieur l'abbé Tanguay,en même
temps qu'il achevait ses études sur
les origines des familles canadiennes,
réunissait, sous le titre “A travers
les Régistres”, une foule de docu-
ments propres à éclairer l’histoire
politique, sociale, et familiale du Ca-
nada pendant les derniers siôcles.
Cet ouvrage, véritable monument
d'histoire, représente des recherches
ot une étude dont seuls pourront se
fairo idée ceux qui ont exécuté des
travaux analogues.
MM. Cadieux et Derome ont vou-

lu donner à l'œnvre de l'abbé Tan-
uay un cadre digne de son mérito

intrinsèque, ct ils en préparent la
publication, qui est aujourd'hui pro-
chaine, dans le format grand in-
octavo où a paru l'histoire de Mai-
sonnouve.

Arrivés à la fin do cetto trop ra-
pide rovue des nouvelles publica.
tions do la lihrairio St Joseph, nous
no voulons pas prendre congé de
nos lecteurs, sans lour dire que MM.
Cadieux et Deromo ont pensé qun,
s’il était bon d'éditer les ouvrages
Aves soin ot luxe pour faire honuour
a leurs auteurs, il n’était pas moins
nécessaire, dans l'inérêt de la pro-
pagation de la littérature ot des
œuvres canadiennes, d'arriver à
mettro leurs puvlications à la portée
de toutes les bourses ; en hommes
d'affaires à qui tout réussi parce-
qu'ils ne négligent rien pour s'assu-
rer le succès, ila ont réussit sur ce
point comme sur tous les autres, et
nous lour on adressons nos compli-
ments bion sincères.

 

Les flotteurs du prince de
Monaco.

Samedi soir, je lisais une dépêche
d'Ottaws annonçant que la Gazette officielle
du Canada demandait que l’on fit atten.
tion dana le golfe St-Laurent et sur les côtes
des proviaces maritimes, aux flotteurs dn
prince de Monaco (floata).

Cetto dépêche, dans sa concision, n'était
guère compréhensible, Et je no serais pas
surpris si l'on n’était imaginé quelque
part, qu’elle présageait un danger pour nos
paisibles populations riveraines de la mer.
La scienes fait tant de progrès !—surtont

dans l'ait d'exterminer.—Ces floitours
(floats) ne recdlent.ils pas quelque machine
infernale minuscule, qui peut ravager et
bouleverser nos bords ? S'agit-il d'au tor- de Virgile, il continuera à signer: JoURDAIX,

piflonr d'un aouvean genro contro lequel il

remerciments ; et, grûce aux rensei- |

—

scuvesnins de l'anivers, qui, d’après on
mot connu peut s’amuser du haut de son
doujon ‘‘à cracher pardessus ses frantières,**
de quel droit til ses flotteuro dans
nos eaux ot te-t-il un avis semblable
ans, Je journal officiel de notre confédéra-

a

tapis vert,
pour courir les hasards militaires ; et ses
flottears ne recèlent ni dynamite, ni falmi-
coton, mais seulement des petits papiers
inoffonsifs,

Il w'agir d'une expérience scientiûque.
Pour qu'elle réussisse, tous les riverains de
l'Atlantique doivert, an besoin, y prôter
leurs concoors,
llyn quelques mois, le conseil muni-

cipel ds Paris a placé une somms assez con-
sidérable entre les mains de M. Poucher,
savant françsis, pour être employée en
explorations scientifiques.
M. Pouchet conçnt l'idée d'sessyer de

déterminer la véritable direction des cou-
rants de l'Atlantique, mais il fallait un
vsiseeau, Le prince Léréditaire de Monaco,
plusieurs fois millionnaire, était 1A avec
son yacht I'irondells, tout disposé à entrer

upe pareille aventure,
4. la fin de juillet dernier, le princa de

Monaco diriges donc son yacht vers les
eaux du gulf stream au Nord-Ouest de Is
plus occidentale des Iles Açores, et il com-
meuca À immerger, de mille en mille, 180
flotteurs dans chacun dequels avait été
introduit scsllé dans on tube en verre, la
note snivante :

* Dans le but d'étudier les conrants de
la mer, avec l'aide du conseil municipal de
Paris, ce papier a été jeté à la mer par les
soins de Son Altesse le prince héréditaire
de Monaco, à bord de son yacht l'//iron-
delle et en sa présenes. Toute personne qui
trouvera ce papier est priée de le faire par.
venir aux autorités de son peys pour être
transmis au gouvernement français en indi-
quant avec le plus de détails possibles le
lien, la date et les circonstances où ce
papier aura été retrouvé. Bigné ALBERT,
prince héréditaire de Monaco, G. PoUCIIET,
Professeur au muséum de Paris. *’
Ce papier indique de plus l'heure, le

jour et l'endroit de l'immersion.
Trois de ces flotteurs seulement vat été

retrouvés, tons trois duns les Îles Acores ;—
ils avaient parcourn une distance de plus
ds quatre cent milles,

Ces 180 tlotteurs so composaiut de 10
bères an cuivre rouge, de 20 barils cer.

clés de fer et goadrounésà l'intérieur, puis
de 150 bouteilles hermétiquement bou-
chées.
Comme il fallait que ces tlotteurs demeu-

rassent entre deux eaux et non à la autiaca
de l'Océan, à cause du vent qu: pouvait les
entrainer loin du courant, on a on l'ingé-
nieuss idée de leur attacher on lest sus.
pendu par des fils de fer. Pais comme les
dépôts marins auraient fini par alourdir
tellement ces objets qu'ils auraient été
entralnés trop profondément, on à disposs
ces fils de fer de manière à ce que, rongés
par l'eau de mer, ils ss détachant tour à
tour avec leurs poids,

Le prioce de Monaco se propose de re-
nouveler cette expénence ; c'est pourquoi
il a fait demander ucx gouvernements des
états riverains de l'Atlantique d'en avertir
les populations.
Ayons donc l'œil sur les tlotteurs du

Prince de Monaco. Fasse le ciel qu'après
avoir reconun la véritable direction da gulf
Stream, en trouve moyen de ls faire passer
près de nos rives, au lien da courantglass
Qui nous amèneles glaces da pôle nord.

UN AMATEUE

  

La Société du Lac Témiska-
mingue
 

Le rapport de M. l'Ingénieur
Dumais

Nous allons comme nous l'avons
promis à nos lecteurs, leur donner
un compte-rendu du rapport lu à
l’assembléo annuelle de la Société
du lac Témiskamingue par M. l'ingd-
nieur Dumais.
Ce compte-rendu mettra nus lez-

teurs au courant dos efforts faits par
la société pour pousser son œuvre de
colonisation.

M. le rapporteur donne ua résamé des
erpentages exécutis ceçais le printemps
dernier, sur les terres destinées à cette ec-
clété, ainsi que des travaux prélimiuaires
faite pour la localisation da chemin de fr
du Lozg Sault.

Les lots arpentés dans le Cauton Dutia-
mel sont au nomlre de 221 «t situés daus
les 49 Be Gs et Te range.
Le nouveau cautcn non en:0ie dénomuis

est subdivisS et compris dans les 1e 2e et Jo
rangs, ce qui porte à 353 le nombre do lots,
qui sont tous très propres à la culture A
l’exception pourtant de 40 à 45 lots daus
les 4s et 5e rangs qui sont montagneux et
rocheux, en général tozs les autrès scut ds
qualité supérieurs et de eulture facile, quo
da reste, divers rapports communiqués
dans ls courant de l'été dsrnier sont una-
nimes à constater. Ces rapports faits par M.
lo President et des membres de la sociéto
tont conformes aux uppréciations données
par M. Damais, daus ie nouveau canton les
ots en général sont dogc tous très propres
Is culture, malgré quz l'on renenntr- d+

ci, de lb, quelques petits rochers. Le grand
avantage qu'il y a pour las colons ds w'éta.
blir sur ees terres, c'est Ia facilité de mettra
la terre en culture, un pen de bois à ra
masser, quolques souches à arracher que
l'on fait brûler et la terre ro trouve prête à
racavoir le labotr,
M, le Rapporteur constate en outre quo

l'étendue des bonnes terres s'étend bien au
delà des limites des cantons st ze continu-
des derx ghtés de In rivière Ottawa jns-
qu’au lac “ss: Quinzs. Environ 390,200
acres d'excallents terre arable.
Quant à la constructioz du chewin do

fer du Long Sault, M, Douillianne entre-
preneur, mène les travaux nvec ectivité, et
depuis la fiu de novembre une suirantaire
d'hommes ont été employés au débois:-
ment de la ligne et À la préparation da bois
nécessaire pour la constraction des ponte,
chovalets, quais et ponceaux. Les travaux
d'exploration de la ligne cont terminés pour
In section comprire entre le pied et la tête
du rapide de Lorg Sault, distance de €3
milles.

Il reste encote environ deux ruslles à !o-
caliser et à construire sur les rapides 1=
Cave, Les Eralles, et la Montagne, ynar
établir une commurication direeta coir
Mattawa et le haut du lac Témiskamingec.
En résumé, la Société de Colouisativ.:

du Lac Témiskamingos doune à co pou.
veau pays uno importance réello pur ls de-
veloppement des voies de communication
et par Jl'encourageweat dunné à l'agricul-
ture

Cotte société colouisatrice est dirigés
par nos autorités religieuses et par des
homes énergiques complètement dévoues
i la grande cause de Ia coloniantion source
foture de richesses pour notre pays. Elle
est soutenne par le gonvernement da la
puissancs et par celui de Québec, de plus,
des personnages distiv;sués de France et du
Canads, l'encoursgent fortement.
Une grande part de ce snccès revient là.

fitimement an Révd Père Gandreau, pré-
sident de In société, pour l'activité et sor-
tout le dévouement déployés pour l'averir
et le enceès de la société du la colonisation.

  

La conreonno du vninquear

Dovraitorner le front de l'inventeur da
grand isieur des corps, l'Extirpateur
sans douleur dos corps de Patpam. 11
opère vite, ne pro'ait jamais de plais et
c'est justoment ce qu'il vezs faut. Vagez À
avoir le vrai Extripateur sans’ doulevr des
corps do Patuam, le veméde wt sans doz.
lear pour les corps, 2 je q-he

 

 {lle mettre lo genre humain en garde ?
Et ca prince de Monaco,le plus petit des

Fumours.—Méllez-vous des cigares dont
l'arôme est artificlel. Insistez pur avoir
un ‘ Oable ” on nn ‘ El l’adre,
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OE QUI SUIT a paru dans
notre Extra

GA ET LA.
M. Chapleau nous réclame $20.-

000 et M. le juge Rouleau voudrait
que nous lui payassions $15.000; en
tout, 835.000, Quand on songe ous
Riel » été pendu pour avoir réclamé
335.000 du gouvernement! qu'est-ce
qu'on vs bien fairo à MM. Chapleau
et Houleau ?

 

Un petit axtrait de la Justice à
l'adresse du Afonde :

Le d'onde publie un premier Montréal
démontrer que les a ne sont pas

ebligés de faite honneur à leur signatureot
à la parole donnée. Suivant notre confrère,
un homme peut s'engager à supporter un
candidat, l'amener sûr les rangs et le tra.
lir ensuite, Cette théorie est nouvelle,
mais le Monds assure que c'est honnête.
C’est sans doute en vertu du même prio.
cipo qu’il est permis à un bomme public
de vouer un gouvernement aux gémonies
le 16 Novembre et de le soutenir lende-
malo apebs avoir vingt fois juré de lecom.
battre àoutrance.

A la prochaine session du parle-
muent fédéral on demandera16vote
do 8150,000 dans le but dope
les honoraires des inspecteurs de li-
conces ot rembourser lea personnes
qui ont pris des licences en vertu
do acto fédéral déclaré illégal.

Les inspecteurs n’ont été pavés
que pour uno année do ealaire eb
celui des nout derniers mois a’élèvo
à la eommo de £100,000. On dit
que le montant demandé sers insuf-
fisant. Los’ inspoctours, dans les
grandes villes,soront chargés'de rem-
bourser ceux qui ont pris des ‘licen-
ces, Is soront payés par l'inspecteur
lo plus près de leur résidence.

La Chambre de Commorce a Ha-
lifux s0 plaint du tarif élevé du che-
1wwin do fer Intercolonial,ot olle blâme
l'administration des chemins de for

l'appui de sa plainte, la Chambro de
Commorco allèguo que huit navires
chargés de sucre pour los raffinories
canadiennes, sont allés décharger à
New-York au Jieu de décharger à
Halifax, vi les taux élovés chargée
jar l'Intercolonial pour le transport

du gouvornenient à ce sujet.

des sucres.
Cetto question n’est pas sans inté-

rés pour Montréal.
Nous espérons que notro Chambre

de Commerce prendra les mesures
nécessaires pour assurer à Montréal
t{ nu pays tous les avantages que
nuus pouvons rotirer de la fabrication
ot du commerco des sucres. Il n’est
pas nécorsaire, eans doute, que le
chemin do fer du gouvernomont #0
charge de co transport, à perte, mais
il devrait le fairo au fauz payant le
plus bas possible.

Un important débat à propes de
l'oxécution do Riel a eu liou cette
actneino à la législaturo d'Ontario
pendant la discussion de l'adresse.

Voici le compte-rendu

ciation do co journal:

La législature d'Ontario a été sulsie do
le question Riel. D'éloquents discouré’ ont
&'4 échangés. Un amendement à l'adresse,

los Tories, appronvant Ia pen-
daleon, a 6té repoussé par 45 contre 33.
proposé par
Le ministère en à pris oocasion,par l’eutre
mise de l’hon M. Frauer, do proposer :
lo, que la chambre locale n°a pas mission
Jo se prononcer sur la rebellion, ses caures,
ms effets, ou tout co qui on désouls, que

parte-
auvut fédéral ; 20 que cette chambre espère
quo I'sinnistie sera eccordés. Cet amende-

tout cola est du ressort exclusif du

ment » été voté per 47 contre 21.
O'est exectemeut la position que nous

avous prise.
Au cours des débatr, les grits out en.

d.ma tout le discours de M, Blake, à
Londres, ct plus upéclalrmont l'urgence
pourles députés fédéraux do L'unquérir de
tous les faits, les Orateurs entrant mône
dacs lo détail des rcconations qui pèsent
sur lo governement fédéral. On peut aû
rement en conclure que le parti gn$ va
isarcher avec nous, qu'il a compris la jus

Cette question’tial,
d'aptès cos informations, n’aide pas du
tout Sir Jon à Ostario, Au contraire, lce
ennemis dea csangistes parissent décidés
de rompro aves eux tout Hen politique,a

ties ds nos plaintes,

1a futco des grits va n’en acsroitre
mbirment, -

Nous u'ajuulviuns qu'uv wut ; ‘le
gouvernement de Sir John faisait
dire partout quo sa conduite, dans
l'affaire liiel, rencontrait une appro:
bation unanimo dans Ontario.
Nous n'avons pas la prétention de

croirg que los 15 membres, qui ont
repoussé l'amendement apprôuvant

do Miel, partagent
toutes nos opiuions ; mais nous don-
noLA À co vote,poursignification, que

la pendaison

lo parlement do Toronto a ula in-
Îliger un dolatant démenti à co

Kiel, était l'objet dans Ontario,
Katil possible du rosto da pronon-

cer uno condamnation plus absolue
qua cello contenue dans les pakdled
suiçantes qu'a ‘prononcées ° M.'Mo-
wat :

Ja ticus qua le rernemont du Do.
*¢ inion eat respoursble de toute La rébal.
* lion (epplaudissemeuta); qu'il ést respon-
‘‘exble de tout le sang versé (applaudissc-
* ments] qu'il est responsable de toutes les
** vies qui ont été sacrifiées ; qu'il est res.
s‘ ponsable da tout:s les souffrancas et de
* tous los dommsges qui cont résultés pour
* {es particuliers ot pour les propriétés.”

Nous n'avons pas besoin d'ajouter
quo tout coci a d'autant plus de va-
leur quo los paroles ont été applau-
dies ot quo lo vole a ou licu dansun
parlement exclusivement anglais.
 

La bonrne on la vie

Bagarre entre trois coustables ot pla.
sieurs voyous, :
La nuit dernière, ls constable G

était A son posts rue Ste, Oatherine,
qu'il fat assaillipar une bande de vaga-
bonds Beeeeaient Vattentlen Jo 2
autres consta se trouvalen a
de distance. Nos braves officiers de Is lx
conduisirent les bandits au poste, et an-
onrd’'hul, le bon état d'hygiène dans

uel, se trouve la ville de Montréal prou-
ve, que l'Ean Minéralo de St Léon, est le
me remède contre la picote, les Bèvreï
1a dipthérie, La dyspepeie, la constipation,
ete, ets,

E. MASSICOTTE ET ,
217 rue Bte Eusaboth,Ménitréal.

Téléphone No 810 A. :
Dépot : chez M. Lachance, Phamacien,

No. rae Notre-Dame, H 8.
Lachapelle, cantrale do Sal
HuyDr. Prod’bomme,No 38fua8%,
Boor, 8t Hip*°

Res terede ec

 

qu'en
dunuo la Justice suivi de l'appré-

ne
dissient tous les organes deSir Jolin,
sor la prétondue approbatian una-
nime dont ra politique, au sujet de
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Chronique Meliglquse
Prières desQuarante-Hrures

Lundi, 8 février—Sainte-Schulastique,
Mercredi, 10 février—St-André d'Argen-

toni), "-nil,
Vendred!, 12 février—Saint-Lanre,

Fêtes de la semaine

Dimanche, 7 fsvrier—Be dimanche après
l'Eplphanie, St-Homuald, C, [8 de 1s P,
dble, om bles, Lecture dn ot aus les
écoles mixtes. Annouce de ls fête de l'Ar-
chiconfrérie pour le dimanche suivant.

Lundi 8 février—Bt-Jean de Matha, 0,
dble om blancs. °

Mardi, 9 février—St-Ramyond, C, sem,
ora blancs,

Mercredi, 10 février—BEte-Bcholastique,
V,double, orn blancs.

Jeudi, 11 février—Bte-Generiève, V,
double, orn blancs. | *-_

Vendredi, 12 février—Bt-Ildephonse, F
C, double, orn blancs. nue

Samedi, 13 février—88 MM Jsponais,
double, orn rouges. :

Offices extraordinaires

Cathédrale, — Dimanche 7, confirma-
tion avait la messes de 7§ Li. Bénddiction
des cierges avant la grand'messe,

Notre-Dame du Mont-Hoyel.—Mercredi
10, profession religieuse,

aeDimanche ISolanoitsdo Titulaires
8 s parolssiales de an

Cress du Lec, Ste Brigide, à oneal.
à Repentigoy, Ste. Agathe,Ja Yarification

Bt Dorothée,

 

Elections municipales
Révision des listes do volonrs

 

La salle dans laquelle s'est assemblée
hier matin, le bureau des Réviseurs, était
des plus animées. De nombreux citoyens
eu nombre desquels mous hvons remarqué.
les échevius Grenier,‘ Dafresne, Strond,
Roy, Généreux assistaient à 1a séance.
Bon Honneur le Maire assermente comme

téviseurs les echevins Préfontaine, M.
lieu, Berger, Fairbairn et Malone. Sur la
Muposition de l’échovin Mathieu, l’échovin
réfontaine est nommé président du co.

mité. M. A Gosselin, assistantgrefliar, fait
dftice de secrétaire.
M. Ronër Roy, avocat de la corporation,

tat présent, alasi que MM. E Barnard et
CJ Doherty, avocats‘-des ‘ localités ou-
vrièress
Le bureau constitué, le président Pré-

fontaine donne lecture des articlos de la
Charte municipale concernant les devoirs
des réviseurs.

Lecture faite de css articles où constate
ue of d'après là section 10, 8 vic. chap.
a, le bureau des réviseurs doit a’assembler
le 6 février, la section 9 du môme acte ve
leur permet do siéger utilement quels 6

TE re 1 passes d' 1p uolques 3 d'armes entre les
avocats, ‘Véchevin Mathieu secondé par
l'écherin Berger propose l'ajournemeut h
avjourd'bui samodi; M. Kouer Roy demande
l'sjonrnement jusqu'à mardi. MM. Bar.
nard et Doherty font observer que ia cause
ext des plus graves, que les élections soat
proches et que les réviseurs doiveut rendre
ur décis'ou, dans le plus bref détai.
Il est décidé que la rénnion aura lieu au-

jourd'hni.
D'autre part, le Monde d'hier raconte de

la façon suivante un incident qui n'est possé
av début de Ia aéanco : '
* A Pouvertars de la eéance, MA. Bar.

nard et Doberty comparaissent un
certain nombre d'ouvriers qui alièguent
que lo uon payant do la journée de corrdo
at de la ‘taxe d’eau ne pent les priver de
lour dréit de voter ot qui dermandezt en
conséquence que loura noms eoint insorits
tur la liste des votsurs.

“ M. Kouer Joy, nvineur légal de le cor-
poration, étant présents, M. Barnerd lui
démande s'il est Venu pour représénter In
corporation ou s'il “n’assiste qt'en' qualité
de spdoulateur, TR
: M. Roy dit qu'il assiste on qualité d'avi-
seur légsi pour'le cas où les membres du
bureau aursit besoin ‘de 6on consoil sur des
points de lot à dlelder, Pts

Le président sjeute que le bareau ayant
le droit de consulter un aviseur légal aur lea

. points dé loi qui pourruient Stre soulevés,
il a cru mieux de demander à M. Roy d'as-
sister fin d'éviter les retards de l'ajourso-
went. , °
* Le même journai finit ainsi non compte-
rendu : PTT or
¢ Notre reporter « eu un moment de

conversation aves M. Doherty, après la
séauce ; M. Dokerty dit que M. Bernard
ét loi n'ont aucun doute sur lo succès de la
ennie qu'ile défendént. Pour qui counati
M: Doherty, pour qui sait que Barnard
ot en fait de lois municipales, une des
fins grandes autorités de la provines,
dinuu ia preuiiète, celte asaurance préeage
l'abolition prochaine de cette prétendue
taxe de la journée do coivée, qui prive

+ tojustement du droit de voter un sfgrind
Sombre dis électeuru de Montréal. ="
! Qetta aprèiemid, AB. Cressé, avocat, «
téseuté uue requête par Juquelle i}

Semande la radiation des nows suivants de
k late des dlectenrs du’ quartier Ceblre:
A. A. Sbolllon, JG Roar, J LE
lélque, J. Girondies, Avguetin Forget, E°
Dufresne, HU.Bourgoin, G. A. Morrison,et
çus B

 

—A lnwelion St-Josoph nvas cou
tinuous & dosuetdes grandeBargain sur Tes
Tweed, - :

1. Lau1vxR
2203 rue Notre-Dame,

Affaires maunicipalen

Comité dos chains

Hy a eu, hier apris-midi, réauios da
comité des vhemiua, sous la présidence de
échevin Laurent. - Qu se
Présents : Len échevine Raiuvills, Me-

Shauë, Besnsoleil, Gray et Hood.
‘On reçut M. 1e Dr Desjardins, représen-

tant la maison ds Franos, qui se proposé
d'echater la propriété Detisle, rue Shar:
brocks, pour y ériger une écolo polytech.
nique.
* M. Desjardins demands la clôture de
nouvelles rues, vn que la future institution
À être établisdovra cosoper un plus grand
goes deterrain ‘qu’on ns s‘y'attendait
‘abord,
La domandu fut ucourdés à la condition

que les requérants donnent à la ville des
tompensations anfisantes, .

l'échevin Bsausoleil présenta uno récla-
tation pour dommage à la iété an
mentant de $250, au von de M. James
Daniel, i

L'avocat ds la Cité a déjà douné son opi-
nion à ce sujet, mais'vu quede nouveaux
documents sons joints naujourd'hul. à l’ép-
pul de la réclamation, la question loi est
réfèrée de nouveau.
On discuta longuement la question de

nommer pour le service des différents dé.
partements elviques, un traductenr pour

traduction des documents et des rapports
qui devront être lus dans les deux langaes
aux séances du conseil, .

Sar proposition de l’échevin Beausoleil,
M. Poter McDonald fut cholsi pour rem-

nePret fat passé conséqne ution fat en uernce
pour demander au conseilde voter un cré-
dit de $600 pour le‘traitement annuel du

PSIÀRobertviotse plaiodroA Robert vint se re que pro.
priété située sur la ferme Logan,s perd ot
perd do ls valeur depuis 1876 par suite des
déchets et des ardares de toutes sortes que
la ville laisse déposer sur le tezraïn-avoisi-
nant. Il est prêt à régler à l'amiable avro
la ville al an vents’en occuper immédiate.
ment. . ;

L'affaire est référée à l'inspecteur de ls
cité. '
--À la maison St-Joseph, nous sacrifions

novcompiledé75 otepourAots ©©
2308 rue Notre-Dame,

aus SalospareilleTaper (pulse_
3 ; te empotshpSmEr 

eibmot
prochaine réunion

chine à Montréal étalton

 

63ème BATAILLON

Le comité chargé de la on de
GBèms bataillon s'est réuni hier soir,’ mais
comme ‘un grand nombre d'officiersétaient

s'ajourna sine dis.
ble cependantque Is

ue tiendra dins se.
maine qui va mivre,

 

BX RETARD
Le train de sept he venant de La.

re ,

heure ce matin, d'une

Ceog, tm, emtia Côte St Paul e à niveau
Rilly en fat Le cause.ut Po. eau de

Le conducteur vonlat télé .
Montréal, mais l'opéfateur dePEa
étant absent, ç4 prit onetone avant
qu'une locomotive Sat venir A lens secours
af seoours,

SEANCE

Jly sure mercredi de la semaine pro-
chaine une séance dramatique et musicale
par le oercle littéraire de Lachine, Cette
sénace aura lieu dans la salle St-Joseph.
Ou rendre le fameux drame ‘Jean le
maudit.”.

Les costumes acnt très riche et en y
sjoutant lo talent des aoteurs tont promet
une soirée des plus agréable, :

Les personnes de ls ville qui voudront y
aesister pourront revenir à Montrés! dass
la nait.

SANS CŒUR
Vers dix heures, hier soir, le gardien de

nuit se trouvant de faction dans la’ rue
Commune, aperçut un homme d'an certain
âge qui prenait plaisir A Jaucer des mor-
ceaux de glace sur au reverbère au coindes
rue St François-Xavier et Commune dans
1e bat évidemment de le briser,

Aussl, venaltil de faire voler Les mor-
ceaux dans Ja rue quand le gardien lof mit
la main surl'épaule et Ini dew-nda raison
de ce qu'il faisait. i

Ba réponse fat, qu'il était sorti Ja matin
de prison et qu’il désirait y rentrer’ de
nouveau :
H trouvait le frold trop grand et orai-

guait d'avolr de 1a misère, À £ prison quoi.
que la pitauce soft mince, ay moins Ia
température est de beaucoup mefllenroet rar
conséquent l'existenes plus facile. Pour
lui, ça loi va à merveille cet état de vie,
Ce pauvre désceavré a déclaré à lu station
centrale de police où 1! a été logé pour la
nuit en attendant aa comparntion, ce
matin, devant Ja cour du Recorder, se pou
met Josaph Crawford, Agé de 45 ans, sans
Métier et aans cccupation.
Bon Honneur, sur ton désir d'aller en

prison, l'a condamné à $1 ouan moîs,
Plus sans-cceur' que cels, ne se trouve

pas à tontes Jes porisa,

LES SŒURS
Darant l'épidémie qui n séri à Montréal,

les Scears Grises ont secourn 500 familles
comprenant 2,981 personnes, ct les Sœurs
de Ja Providence ont assist} 1,819 familles
formant 10,610 personnes.

Ces bonnes ot dévoudes religieuses ont
droit à le reconnaissance de tout le monde.
Nous pourrions également citor les RE.

Sœurs de la Charité qui ont été appelées à
rendre soin dus variolés à l’hôpital protes-
ant de la ville de Charlottetown, Ile du
Prince-Fdouard. Ou sait que la RR.
Sœurs de la Charité, à Québec, ont un
couvent à Charlottetown, et c'est à cœtto
untitution qu'ou « fait nppel pour soigner
es variolés protestants qui ont requ lea
mènes attentions que s'ils ensuent été des
oatho!iques.

Pendant quo cette tersible ronladie sé-
vissait à Charlottetown, deux sœurs n'ont
pas cralut de quitter Québac, pour aîler ai-
der à leur compagaes dans cotte doulou-
foe et dongareuso tâche du soin des va.
olds,

—A la maison St-Joseph nous donnons
nos fils de 200 à 300 verges le rouleau pour
$ couts. tT

1, Lanivés
2208 rue Notre-Dan:e.

 

La Clio de Garnutie

Ls Cie de Cirautio de l'Amérique du
Nord, à eu, hier après-midi, dâué ‘doë bu-
reaux No 157, tue Saint Jacques ua trot
ième assemblée annuelle géneralo.
Parmi les personnes présentes, on ro-

marquait l‘honorable James Perrier, Wm
Wainright, A I Sabine, Philadelphie ;
Geo W Gregerson, Bostod ; Jamies Graut,
Chicago ; lward Rawlings, W J Bacha.
pay, Wm Witball, James Elliot, À P Rie-
delL

L'houorable James Ferrier o:cupait le
fantepil ’
“Led pelronnes suivantes fa:ent appelées

À former le nouveau bureau poor l’année

Sir Alexandro T Galt, l'honorable Jaures
Ferrier, WW J Buchanan, l'hovorable Grec
goiy Swith, Hartland 8 McDougall, John
L Biskie, Edward Rawlings, Win Withell,
Win Walowright. © ’

Las nouveaux oficiers de la compagnlo
sont : président, Sir A T Galt ; vioëpré-
sideut, l'honorable James Fetrrier, °°

 

—AÀ Ia mshon Se-Jouoyhe ous ‘rendone

bathdiner Dune, 080 spout
l.'LARIVER, |

3203 rue Notre:Dame.

Arrêté na théatre
\ “ aa 4 .

ll y æ quelque tomps ua nommé Jchn
Federat pronsit sa pensiou au ‘No 161 de
Ia rue St Georges. Ou ue se dontait guère
À cet endroit qu'on donnait un abri à un
voleur. Eu cffet quinze jours n'étaient
à peine écontés que la disparition d'au
chajeau, d'un parsplaio eu aoie, et de
bijoux d’une grande valeur ocincida avec
le dipart de Fodurar,
Le détective Naegolé chargé de faire des

prcberches se rendit hier soir an Takia
toyal. Tout-A-coup sur une banqoette
ariva un homine sous l’effot d'une contem-
plation extatique. ‘Tranquillement, il’ le
tira à l'écart, Jui fit part do aa mission et
Federar premant son chapææu:=vu plutôt le
chapcau de «ou maître du pension—le sui-
vit au poste.
Co matin il à comparu devant le 1oagis-

trat de police où à plaidé coupabdla. Il à été
ecadamaé à un mois do prison. .

RECIDIVISTE

Oa se rappelle que l’an dernier, lorsque
la variolo sévissait avec tnge à Montréel,
Je détective Oing-Mers fit I'urrestation dun
rommé J. B. Mertineau, vashier de
son métier, aou« l'accasation d'avoir
continué la vente de son lait lorsqu'il avait
un cas de petite vérole chez lui.
Sur sa promesse de discontinuer, il fut

acquitté.
Mris il pars: que Martineau s’est rendu

coupable de récidive. Hier Cing-Mare
l’artéteit de mnonveau sous accasstion de
cacher de la variole chez lui. :

Ii sabira son procès à la Côts St-Michel,

GRAND INCENDIE

Les incendies soot extraordinairoment
nombreux, cet hiver, à Montréal. Chaque
jour a ses ruines fumantes, toujours les pur-
tes sont considérables, et les ravages du
“terrible élément” évormes. Nos braves

piers font des prodiges de valeur, se
Sivonent corps et Âmes pour sauver les
propriétés en flemmee, disons à leur lonange
que leurs efforts sont presque tonjours.con-
ronnés de succès, - : :

Ajoutons de plus, que la saison commen.
nt à être avancée, nous avous décidé de

aire urgrand sacrifice sur toutes nos four.
rares, xans en excepter une seule. Ausei
ceux qui attendaient que les fêtesfassent
passer. pour faire leurs achste de pellete.
ries doivent se biter do venir à notre
graud magesin, voir nos beaux ospote et
nos beaux ‘manteaux, nos casques et nos:
manchons, le tout de première qualité, et
choisir les fourrures qui leur conviennent
avant que le plus beau soit parti. Qu'on se
hâte donc et que l'on profite de ia rédnc-
tion que nous venons de faire eur toutes nos
fourrares.

Cmas. Dussan<ins & Crx,
* 637 047630 rue SisCatharine

Montréal,à Tenwigoe derd
 

TELEGRAPHIE GENERALE
Une ligue enire Vancouver et San

Feaneisee ATL G0TEME Se 2 bes

San Francisco, 6—Le chemin de fer Pa.
ciéqueDezadien « conclu'aù aTangomänt

0 ment d’une i tre .

Soaver ot Ban Frañolsco:  Hgate is

La ligue sers cuverts en jain,
MNonveltesde Prince-Albert

Winnipeg, 6—M. Duck, da bureau 3
terres, vont d'arriver de Prince-Albert,
prétend qu'il 2'y à 277 plus detoire par. Ta

 

mi les mots," Bufoche, ‘qu'aitlente
attaunt À ce que lee
remisen Mbarté viel "Presqto toutes
es réclamations de égliss
par M. Goulet. nos ad “ ve
Le froid n'a.

Londos Oat 5—Le tem s »
thermomètre marque 22 us ele
de zéro. LT
quÉcéeriek 5—Thermomètre.14 andessous

zéro, Cos

Woodstock 5—Therm. à 7 beures
22 au-dessous de 3410, , ‘ Pa

Pembroks 5—Cstie naît le thermomètre
s atteint 200 au-dessous de zéro 3‘à 8 bte
om, il marquait 22,

Mattaws 5—Le temps est clair etcalme.
Le therniomètre est descendu à 446 sn.
dessoos de zéro cette nuit ; maintenantil
est à 850. ne PT 0

Ottawa B—Hier soir il y avait 2 su
: 1 2 SAR SE .dessous de zéro,

Owen Sound 5—30 de,
zéro Lier soir. TE

Petorboro 5—300 de froid cette nuit, à
Halibartou 410, à KitonieWnt"400, 4Bob-
ren 200 àespelon Falls 260, à Rock-

e 4040, Combers 830, Desert 350, Bewok-
ville 290, Toronto 280. © 3p

Brockville, Ont, 5—Ce matin lo ther.
motbire à marqué 29 degrés a-deflons de
tro, Ct 0

Toronto §—La nuit demidre a été la
plus froide de l'année, le thermomètre a
marqué 28 ; c'est aussi Ja tem are Is
plas basse que nous ayons eus depuis des
années. sl
Le eabinet Gladstone

Londres 8—Tana les membres de la
chambre des commünes’ oùt “été'“todéaltés
privément au sujet de la politique de M.
Gladstone concernant la question agraire
et lo premier ministre à toute oonfiance de
faire adopter son programme par une ma.
jorité de trente voix au moins, Il y a bien
quelques whigs qui vont ne retirer sous
leurs tentes mais il n'y a pas Lien de re-
douter sérieusement la défoction des parti-
sans de lord Hartington et M. Goschen.

Tous les nouvesux députés dostla plu-
part ont ane teinte de alismo sppuie.
font le gonvernement. Quand le bill aura
été adopté à la chambre des communes, la
lutte reprendra à ln chambre des lords pour
te continuer jusqu’à la victoire où Ja -
lation du parlement, Les plus grandes
influences seront mises en jeu pur faciliter
l'adoption du bill à la chambre des lords.

Dublin 6—Le FreemansJournal com-
meutant le mémoire adressé M
Gladstoue à sen électeuru dit que
le premier ministre y retonuaît explicite-
ment que asus l'établissement d'un gou-
vcraemont indépendant ‘en Irlande, àl ne

ds an-dessous de
109 03eh

peut y avoir do sofutién de Ja question
ograite pas plus que de !a question de l'ins-
traction: EE + .

Londres, 1 —8ir William Vernon Her
court, le nouveau chancelier de l'Echiquier,
dvns un mémoire adressé à ses électeues de
Derby dit qu’il farm tout en’ son pouvoir
pour coopérer avec le noüveau osbinet à
’œarrc de la solution de la question irlan-
dalés’; mais qu’avant tout il veut le malo.
tien de l'unité de l'empire et de la sapré-
matie de la couronne.’ *

LA politique polonaise de M. de Bis
marek

Viénne 6&—Les membres da club natio.
nal faisant susai partie du clob Austro-
Allemand ,ont menacé de quitterle lab
matioual parceque le barcan do ce club a
sent une adresse à de¢e Bismarck, lui
exprimant ss sympathie pour la politique
quele chancelier suit à l'égard des Palo.
nais.

Le club national, devant cette menace, a
renonce à envoyerl'adresse.
La question polonaise canse bsaucoup

d'émot'on par tout l'empire.
L'Empereuret l'Emperatrioe cat montré

des attentions particulières pour les invités
polonsis eu dernier bal de la cour,

Les Polonais out l’inteution de faire une
démoustration au prochain bal.

La Oude l'nTaire des ( arelines
Mudrid, 6—M. de Bismarck & ordonné

de faudescendre le despeau allemaud qui
avait été hiseé sur les Carolines par l'Atje-
msgue avaut que Ja déclaiou du pape su
sujet de la sonveraineté do ces t'es eut été
rendue.

Qaoustion d'Orient

Londres 6—Ls Turquie à invité loa diffé.
rentes puissances À reprendre à Conatantt-
nople la conférence concernant les Balkans,
dans le but de asnctionner l'arrangement
cencla entre ls Turquie et la Balgarie,

Londres G—Les Puissauces ont ‘adressé
Uno troisième note à la Grèce, lai con.
sefilxn£'d'étre prudente. '

St Pétérsbourg G—La Journal ds Saint
Pétersbourg dit quo l’arrangoment tarco-
bulgare est ssom valeur et qu'il en sera
ainsi tant qu'il n'anra pas été spprouvé par
les puissances.

Les dépenses du Congo

Bruxelles, 6—La cour Belgs va faire des
économies pour Sompends les dépenyes qto
le roi Léopold est dtidgfaire pour” l'é-
tat da Congo. fe

Les priuces d’Orlénus

Paris, 6—L'extrême gauche à la chambre
des députés considère qu’il est inoppor-
teu pourie moment de demouder l’oxpal-
sion des princes d'Orléans. Oa’doit que
tes radicanx n'introduiront aucaus mesure
pour expulsion dea princes.

 

 

; —A la maison St-Joseph, nous sacrifions
Les collets pour homme de $1.75 Ia donzaine
pour 75 cts.

| 1, Lanives,

; 2203 rue Notre-Dame,

Associncion Nt Jean-Haptiste

Il y aura ussemblée de l'association,
lundi le 8 février, à 8 hts p 1a ; atCabinet
de Lecture Paroissial. . ;

Ordre du jour : Electiondes oficlers. |
À À Gavruun,

7 empire

 

DES VOLEURS
Depuis environ deux mois, des vols con.

sidérables se commettent à St !fenri. De
tous les côtés deu plaintas artivest aa chef
de police Benoit, mais des voleurs, il étuit
impossible d’avoir des nouvelles Hier
encete un chaudron disparut’ de chez'tn'
citoyen et avis fat donné à la police ds
chercher les coupables.

Benoit se rendit chez Alexandre Couture
ot ariôta toute in maisonuée qui compre.
nait le mère, le père, Alex. Couture, fils et
deux amis Aldério Beaudoin et N Patie,

Tous les cinq ont fait l'aveu de leurs
nombreux vols,

Leur procès eat remis & plas tard.

 

—A la maison Bt-Joseph, les couvertes
sont sacrifiées,

I. Laniver,
22:3 rue Notre-Dame,

 

Avis.—À tous ceux qui ecuffrent de ms-
ladies nerveuses causées par divers éxola,
soit par la boisson, le tabac, enfin par tout
ce qui peut ailecter le système nerveux,nous
enverrons gratis ane recette qui le guérirs,
Co grand remède fat découvert par un

miscdonnaire de l’Amérique du sod. <
avoyss ‘ une enveloppe

adreb:e aniRévé Jésoph T
D, Now-Terk Op, Tammany Btablos |

portant votré|-

  
mesae

= -

» -.

Bur Is rue Migaonne oa la rue Ste.
sctre Hoobelaga et

is

rueft. Danis, un carton
rs de notes.tenant dsux od no!

: peuse À qui se dcnnera le tro
Lursmatire au No. 28 rue Desery ouini

‘Hotel a Louer
Le “Grand HôwiCalifornie ‘’, à quatre

848900, 6voo magssin yattensat, 14 dut JaPub
+Yaa. enue Ieeyetlegare

Proifisue,
adresser à

01-24} A. DUBORD, 10 Ft Denis

Ondemande
A LOVER up haut de malron de { on 5spps
tements avro baîna, ete., A pas plus de 15
nutes de I'T1c.tal-de- Ville, es 1a partie Est
dela ville. Bonne localité.

er

___—__BurepeL'Etendard
ON DEMANDEP .
A tère dans un joli vitlage dela

uragt
s'occaper des sors ufactoctASEà
toucher l’orgue ce l’égits .égi
past plus de détails s'adrester au purespe

ET

 

Mngasin de Chaussares
n vente. des conditions libérales, i- ma-

svin dschrussures de fes M. osepbVslade,
sito4 sûr in rue Notre Dame, au cola dela
roe Sosfard. à c0:6 de l'HôtelJaVitis.

out «at 0>my et, mugs, swek.
B'sdrerser sur los Louoù À ©

81-28 A. DUBORD.10St Denis

COCHER
ON DEMANDE un cochor respeetable qui

entend bisa +» bsrogne et qui puisse donLer
Abe reonmipandation ‘

Tautile pour nvoun de faire application sans
avoir les saatités requises. ’

: adresss ran
No. 311 rue des Commissaires.

 
7-29)

Nous avons besoin
our leprintemps d'an COMMIS D'EXPE-
Ries 8% duns les €uiceries, cuouessnat bien

¢ mmesoe de Ia vile et pouvaut donner des
fmences de uremidre classe tant pour les

qapacités que l'hoaorabliité.
TS —'AUSSI:—

Un homme pour la voûte syant plasisurs
snnées d'espé-i-noes Nul ne devra false
sppliostion pour a: 0. no des situations rans
evolr les qualit-s requiee:,
S'adresser par © rrespondance à

Le CIFAPUT FILS & CIE,
§1-29) Eplelers en gros.

BEURRE
Extra des Cremeries
ET BEURRERIES

EN STOOK

AU MARCHE A BEURRE ST ANTOINE
No. 7

Marché de la rue Lamontagne

ElectionsMunicipales
Quartier St. Jacques.

 

 

 

Les électeurs favoratles à la candidature de

M. JOSEPH BRUNET
tont ptise d'assister aux assembltes du on-
miré qui se tiennoot tous les roirs à HUIT
houros M.,àls anils du comité

No. 583 rue Nte. Catherine
. de ln rus Wolfe, ri

ON DEMANDE
DES PETITES FILLES de 12 à 15 ans et des
eu: 65 aargone de 14 à 18 aus es
loxec. ramet à u puur OUVrsg

S. Davis & Fils.
AUE COTÉ, Montréal.

E6f-jao

AVIS

s’adrrrsoca à In Légisiature de Québec, à sa
oroch {1e res-lun, pour dema' d>r des amen-
dorueuts à #& oharta d'incorporation : le prin-
aipal objet des amendemin a proj ths est
s'étondru les pruvela du Copa i Q dnl
den: toutes les m tldrec d's minister.thon,
gouverneei disoivlice de la corporation et de
aes m mbres.

5. PAINUELO,
1m-28] Secrét ire-Trés. rier,

RONTRIS ce SLIO.TEELES

R. W.Stoddart & Cie
37—RUE BLEURY—37

{coin ds Ia rue Dleary ot des Jurés)

2 porte plus bas que notre ancienne p'ace où nous
avone fait des affaires pendant

PIX ANN

Nous mentionrons ce fait à c1use der erreurs
dont noa o'lents vont ro:vent les vict mes, car
Rovs avons laissé l’ancienne placs au mois'de
ool dernier.
Notre stock © tle plus considérab'e et nons

vendons à mstl eur marché qu'aucune autre
maison à Montréal, . © Joo-3f

DCREAU DE LA

SOCIETE CANADIENNE FRANCAISE
DE CONSTRUCTION DE MONTREAL

AVIS.
L'assemblée généraleanruelle des membres

da cette dreiété ne ti'nrdre à sonb SN
1532. rao Nôt'e-Dame, Monréal, LUNDI, 16
16 térrier courant, à 74 hi rures da roir, pour re-
eevoir 1’ tac des sffarres de Ia Société pour

ée 1845 et procéder à l’élection des Di-
secteurs pour l'anné » courante.

. P. A. FAUTEUX,président.
Montréal, ler Févrisr188, =~ "7 ~

A VENDRE
Betnil Ayrshire,

-  Cechons Berkshire,
"1. Téinilled Plymouth KoekB'adrosser à10ES «LOUIS BXAUDIEN,

W. : -3 8tJsoques. Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC,district de Mont-
réal, Cour de Cirouit.—No 9509.

Micheol Scanlen. demandeur, vs Bedjamin
Ueuty, dfendeur. : wn

Le 1fèmejour de Février 1886, à neuf heures
de l’avant- au donicile du gsrdien
No 126 rue Vitré, en Jn cité de Montréal,
seront vendus par autnrité do justise an
plas haut oturant et dernier enchérisseur.
es moubles et effets du dit défendeur, snisis
an ostte cause, consistant en chiffonsier, pen-
dule, valises, etc
#Oonditions, argent comptant,

NOEL ROY, u.c.s
Mentréal, 6 février, 1683,

Province de Québeo, district de Mont.
réal, Cour de Circuit No 9921.

John Haly et al, demandeurs rs O Gou-
dy, défendeur.
Le 15ètne jour de février, 1886, à 10 hrs

de l'avañt-midi, à la place affaires des
déméndeurs rue Ste-Catherins en lacité de
Montral seront vendus, par autorité de
justice, au plus haut offrant et dernier
enchérisseur, les meubles et effete du dit
défendeur, asisis en cette cause, consistant
en effets de marchandises sèches, plumes,
Chapeaux ete. :

Condition, argent comptant.

J. 8. BOURASSA, 11. 0, »,
Montréal, 6février 1886

Pro rince de Québec, District de Montréal,
Cour de ‘Circuit, No. 10214.

Jalius Rohr et al, demau leur vs J N Wal-
ter, défendeur.

" Le 15ième jour de février 1886 à 10 hre.
de l'avant-midi, au domicile du défendeur,
No. 2 rûe Durocher, en Is Cité de Mont.
réal, ‘seront vendus par ‘Autorité de Jos.
tice, au plos haut offrant et dernier enché-
risseur, les menbles et effets du dit Défen-
deur, saisis en cette cause, consistant en
meubles etc,

- Ocadition, argentcomptent.
Lot ‘@. MASSE, H.c.s

Montréal 4 Février, 1866. ‘
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Le prix do 8, Carsley, povr Cas
use” tout®tdadarOe harlce,mole

PTRUSarosOates$4.80 . : Yo god

* 8. CARSLEY.
TOUTES LES AUTRES

LTES LES AUTKES
TOUTES LES AUTHE

inteLaautresJoptités de Oschemire noir

8. CARSLEY.

GaleCarey

 

 

Toiles à draps de lit
timent lot -d 19potarado toile conrélopee

’ x 8 1aAuoptiment complet de toile anglaise pour

Coton Jaune uni p our draps de tit,
Coton J «une ercisé pour draps delit.
Assoril oom let de toll } lan.

chestnea” jancbie, valeetbebons

 Teil-ga Blelses pour taie d'oreilier, à très-
bob merche, ches 8. CARSLEY.

 

-

Assortimant o¢-neidérabls de Drass tout
(eeversa. 2 ve:gos ot 2] de long. Prôta
broemplogts. : . :

.. B. CARSLEY..

 

—OMEZ —

S. CARSLEY

165, 1787, 1768, 101%, 1178,5410

HONTREAL.

 

DECES

A Louiseville, le ler fovrier 1886, à
l'Agejde quatre jours, BlancheMaria Anus,
eufant bien aiwé de Alf. Minean Eor.

Fogo Cette ville lu 6 courant, à l'âg> de 28
ans et 11 mois, Dils Hoootine Laff:ur,

Les funersillen autont jteu luudi ie 8
courant, A 7 heures a. m. Lu couvoi fund
bre partis dela dewmeure de sou père, M.
Pierre Lafi«ur No 20 rue St-Do:uiuique
pour se reudto à l'Eglise paroissinle Norre-
Dawe ot de 1b, au ciinetière d+ in côte des

Meage is iia d'y als.» to et amis scat prics d'y ss
ter kane Autre iuvitailon. ‘ pra dye
SN

Chronique luczie
 

Curateurs—MM Seoth et Daveluy out
6te soumis curstenrs des bieus de MM,
Robert et Paré, wauvfacturiers de voitures,
Montréal,

A JrogneriaJanes Colrmen : étéco
l'Hôpital Notre-Dau a ‘police, 1

était ivre et n’est flojus‘one étaûle” en;
tombant.

—Les Poitriuaires éproavent tu grand
soulsgmont®par l'emploi du Pectorsol.
O:sise d’ayer!'Nol rembde n’est si elicéee,

George Brephens, scra ouvert aux membres
de le Société d'Hozticolturo de Montréal,
Cette après-midi, samedi prochain, daus
l'après midi, et le 6 de mars eprès-roidi.

Condaninées—L'inapecteuxdes batiments
à fait rapport ‘qu’il ‘a coûdamué, hier, les
detix maisots de Ta rmé Falloüi, portaut
les huméros 45 et 49. ‘

Purgation—La manière la plus sûre de
te purger cousiste à prendre à jeun Un

col-vérrs à un verré à vih'du * Remèdÿ
da Dr Sey. ” Ce remède sgit à merveille
sane avoir les inconvénients des pugatifs
ordinaires.

Le Père Lacomte—Demaiv, à Saint
Herri des‘ Tankverita,® 18 RP,‘Lacombe
pr&chera A la grand’ esse sur leu missions
du Nord Ooest. Dans l'après-midi, Je Ré-
vérend Pére duunera une conférence, dans
la mème église, au profit des missions,

‘+Cable "—Ls cigare le pluscqonn etle
pue Vogde. Sonarôme n'est-pes arti-

cael.

Basar.- Ou soposes un grand bazar qui
aura lieu la semaine prochaine à Laprairie,
C'est lu baz1r annuel des révérendes Sœurs
do la Providence. ) :
Comme le trejet entre Laprairie at cette

ville dat très facile, Jou citoyens de Mont-
réal sont cordialement invités à y assister.

Ils pourront revenir dans la soirée. Co
bazar sera ouvert les 15, 16 et 17 février.

Ressources du règne végétal--Les progrès
de lu uciruce médicale prouvent que les
indigènes da pays avaient reieon quand
Île disnient aux Français que le Canada
renfermait des plautes pour toutes les ma.
ladies, Nos terres sont remplies des
plantes les plus précieuses par leurs vertus
médicales.

Atsai les médicaments minérsux, comme
le mercure, l'atvenic, l’autinioiné, sont re:
placés de plus en plon par den remèdes
végétaux, ayant les mêmes propriétés sans
avoir leur danger. C'est ce qui a été fait
pour les <* Amers Indignes,” qui sont un
mélange des écorces et racines les plus esti-
mées pour Îeure propriétés stouachiques,
On trouve ces amers dans toutes les phar.
macies, en paquets do 25 centine, avec
lesquels on fait 8 où 4 grandres bouteilles
d'Amers. ‘ .

  

F. X. Clermont
Manufaoturier et marchand de en gros et en détail, 5

Ne. 38 Rud SÉ-Éhh-romt, ‘Aratréal ‘
10 duillet-fno a

Se

Rue Notre- Dame,|

L'orticullure—Lo jatd.n d'hiver de air ‘3. ERNEST GAULT | ents bpétleux du |B. BUR!

FACES iin| dtquai,|Asp
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La Mentholetto ue

rhusatisne. je, #b :ttements, ste

lotte our les parcies malades
goons mélecipe dons le monde ne reut

aussi ut le et cuûte #0-si bn mar
La Meniholette
ami

e longue- ve pulseiment et1e»
Dortesurlui sn da s’en servir dan- le cas

Envoyes 73 centins DUNDAN 8
ous envorront
© 7x1V rouces. iu:pr'm'e en sept 60 .l-ure.
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Manufacture,H

OERAXT FOUR LE GROS
1437, BUE NOTRE-DAME, Montrés! «

Agents Généraux à Québec—TURNER

Ayant un régulateur des plus
nouvesux et des plus parfaits

DSMANDE: NOTRE CiRCULAIRR

ECONOMIE dans le chantage. Ont
engin duce plas longtemps que
les autres. Pat d’un fut faux

ppanables

5O_ ANS DANS
Eorlves poor uotre olreulatre,

© Si Un de ces engine
sourga le

Jinforme mes agus ot we: alients gue
pagnie d'Assurance de l'Amérique Britano au

voir fonationner.

CAPITAL
PLACEMENTS - -

Le
‘d'Assuranour contre l'insendia da monts
ie 28. 18. GAULT, a

WILLIAW TAYLEY, |

——

Province de Québec, district de Mont.
réal, Cour de Circuit No 3212.

7 “Henry Smallwood, charretier, de
rds], demandeur va.Aphedise Char
agent, de Montréal, défendenr, ‘*
Le 15ème jour da février 1886 à 10

heures de l'avant-:nidi au domicile du dé-
fendenr, rue Plessis en la Cité de Mont.
réal,neront vendus, parAntorité de Justice,
au plas hant offrant ‘et déruier enchéris-
seur,les meubles et «ffeté du dit défendeur,
vaisiu en cette cause, consistant en men.
bles de méusge etc , etc.

Condition, argent comptent.i

Montréal 6 février 1886.

ROVINCE DE Git EBEC.Distriot de Mont~
P résl—Cour de Cirenit—No. 625,

1 1e Brien, demandsur, ve F. G. D:nmsn,
déf.rdeur,

Le 16ième jour de février 1586 à neuf havres
© l'avan--midi, nu démicile du defen-

deur, No rae Drolet, en Ia e
de Mentréal. ‘reront vordus, par autorité
de justice. au plus haut cffrant et dernier en-
cherisseur, ins men ble: eteffets de 1» défende-
terse saisis 02 cétle caase,contisiant en tmeu-
les de mérage, ete." ME
Condition, argant conptact

D. Sr-JAQQUES,n os.
Montréal, 6 février 1185.

ovince de Québec, District 3
Pr Cour de Cirouit--No. 4554. de Montrôst
Pierre R. Soyette, demsrdeur, v# Jean Féli-

bien, défendeur. ¢t Isl iore Dacost, té-

Lel*idme jorr do févriar 1888, A dix heurer
de l'avant midi, A" In place d'afaires du
défendeur, numérs 259 rus Notre Dome
Uuest. en In citéde Montréal aaront vendcs
par autorité de Jurtioe, nn plus haat offrant ot

rmior ecchéri-seur, les meubles et ones
du dit tiers-saisi, natsis en cotts cnute, onnsis-
tant en donx osptaux en psaux de chats rau-
vages.

bdition, argant comptant. .
M. A. OAMPEAU,u. ©. 8,

Montréal, 6 février 18:6.
 

Precise de Québee, district de Montréal—
Cour de Oiroait—No 7643
M .d-mandeurs. i e

Henry Marray,défenus va William IT
Le 15: de février 1884, à th

de Penselot, eu dmioile dude feudeur.\Tae
Notre-Dame,No 16:9, en Ia de Mon »
seront vendus par autorité de Justice, au plus
bout offrant et dernier enchérisseur, les meu-
les et effets da dit défendeur saisis en nette
esse consistant en un poêle, vallse, desk,
te: ©

° Conditions, argent comptant,
NOEL ROY, n.c.s.

Montréal, 6 février 1586.
 

‘Ne79, RUE SYSPIERRE;

ue
.* COURTIER EN DOVANE;" | - 

Extrait de Bœuf de Johnston
LE BREUVAGE PAR EXCELLENCE POUR L'HIVER

seul ; ?
Voyesào ase {rs vous dogit mature eul coallent toutes les parties mitritives dy tang:

L'extrait de Bœuf de Johnston(JONINSTON FLUID BEEF)
Bt risasaire cuore.” Vendu par tous les Pharmeciens et Eptoiers.

l0 Cents POUR UN MEDEG)

Bo logs et guérit tovjours los mapx deite Jerveat,

Medgealsuns caus os par les piqires de moustiques et

d. (nn se vend que 10

oh il
SUK & Us, 148 White

ar te retour de Is musile, ue duusaino de

AGENTA DEMANRÉS—EORITEZ POUR CIRCULAIRES.

 

af rd

sontiauation de-lrar petronsge pour Is Cempagale

.monte
ed:
net

AUG. LAROSE,#*0.6,”

  
   

 

vend avec rapidité.
maar de de t, "gr
douleura et faitdnae ni

tres fosectss, en frotiant 1 Fredd

lui étre ocwmparde, sutane n°SP ost wars ven,

t réelleme. t uu ami du pnovre. en le prévenant de bien des my,
u rich», en loiou ag-act da douleurs causéss par nn ercès 3

B * " ote f'tieues sai aoami de hotapo tare, dod
* 4)

At, Ne
oatholsite suruneEardh

serait mutade.

Veudu 4 100 das. toutes ita pharmacies,~Nomuies ae journal.

NEW ROYALA

pr 1
D v

amilton, Ontario,
WMH.TURNER | Brodeur, Tumer, St-Pierre & ti

Agorts pour le détail à Doncréu,
No 1437. rae Notre-Dame, Ko 14%

PIANOS LT CRGUBS A denconditions faclles,
FRERES, 89, tue St-Jean, Hante-Vil,

Boui en
DE 8 A 100 FORCES

Faits avec les meillqurs matérisur

et dans taye genre. 
20 sortes d'engins et bonilloiras

LES AFFAIRES

TREAL.
automatiques est en opération sux ateliers de L'Kiendard ihn

RATERTROReds
d'Acgiatarre. |
sm. Ù. UALLY

Cie. Royale d'Assurance,:d'Angleterrs
BUREAU PRINOIPAL AU CANADY,A” MONTREAL

- - - - $10,000.00:
$27.000,00f. v: = : : A

Montant placé «3Canada pourla nrstoctiondecBURAx] palise, PPEslume la

ACTIONNAIRES ILLIN]D
RBOYALR a Is plusFrens surplus d’actif au-dessondu passif du toutsz Le6 Cosuracti a

Agents principany ot Gérants résidents

RB 8r-OTR,
[1"¢ 1] ot {20844
a TT Koning.

Province de Québec, district de Mostrid
Oonr ds Circnit—Ne, #574. .
Joreyb Z Forest, demandout we, hile

fauthier défendeur, ,
‘Le’"16ième “jour de février 1886à C
bepres de l'avant-midi, aa domi à
peer No. ses rue Plus ul
Cité‘de.Montiés ,seit vendo,
Autorité adele au plus bout dis
t dernier enchérisseur, Jia mecbhit
fete. ‘Un dit" défendeur soisis en où

causé,coibistänt éimeubles de mécagearts
* Condition, argent comptant.

EPH. LATOUR, nes
_ Montréal, 6 février,1886.

+ . - pos. co.

Provigos 3 Québec, district deMata
Alphoues Doutre demandeur vs, 0:

Hogue défendeur. .
Le 18ièmo jour de février 1888, à à

heures l'evantmidi, sur h
Jacques-Cartier‘ en” Là" Cité de Mont
srobt vendus, par Alitorité de Juwdx4
los ‘haut offrans et dernier « chatakG
lbs meubles et effets du din defeadts
duisiu en calte cause, coyairtast @ 8
plano, menbles demôuagr, o:c ete

Comditiôn, argent cowÿptant.
J. 4. RENAUD, mot

Montréal), 6 fovrier 1886.

 

VISOË DR QUEBKO Listriot de Matt
PuaTae.oo

A. Archambault sandeur ve Jras”
L'abrendeauetaie vs, defoniess

Le 183 Lund, à nef EUX
e l'avantréfute Les“leuio” ces HY

dours, No 527 ruo Lagarcchetière, en à 5
de Moutrés! seront iondul par sur}
Justice au plus Baul otiruut ot der fete
rissour, les weubles st offats au dit ditels
. os LAcat cudsistaneoù

cle do Won: oa,¥ Gonaiiicng, arsessomptast
to 0, DAOUSTnt

Montréal, 6 férrior 1196."

M, +

Province de Québec, District do Me™
Cour de Circuit Na. 9433. po

J Uvila Dugas,dediaudiur, ¥
Besudiy, défendeur.
La’ siézibme jour de févriez

1886, a 10 heures de l'avant
domicile du défendeur, No 224 MM
André/en Ja cité de Monufal robe
duspar Autoriié de Jostice, «2. PU ve
offrant et dernier encherludebt, lis BEC
eteffets du ditdéfoudeut,Mu
cause, copeistant. en une machin 8TL
meubles de ménage,ete, RE

Condition, argent comptaut.
“ -RBH. LATOUR 1. c*

“ential,. © février 1900, 
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E. LEONARD ET FILS, "SFR
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